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Colloque « Jeanne d’Arc : une figure du divin et du sacré ?
Images et représentations (XIXe et XXIe siècle) » 2 et 3 mars 2022
Journées d’étude « La femme au cœur de l’Église » 20 et 21 janvier 2022
Activités de la Chaire « Philosophie du Christianisme »
Droit canonique et histoire du droit : une recherche savante en lien avec les enjeux de nos contemporains 
Journée d’étude « Jacques Girard : une galerie en région» 20 janvier 2022
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Session « Éducation intégrale » : Quelle anthropologie pour l’éducation chrétienne ?, 31 mars et 1er avril 2022
Pour Mgr Saliège : un hommage à la dimension de ce grand homme
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	 . �Recherche collaborative sur le transhumanisme, l’écologie et les nouvelles technologies,
Collaborations internationales
	 . �Colloque International « Phonétique corrective en Français Langue Étrangère :  

quelles formations et quels outils à disposition des professeurs en phonétique du FLE à visée didactique ? »  
29 et 30 juin 2022 

	 . La Chaire Francophonies et Migrations
	 . �La Chaire Vulnérabilités et Mutations du Droit :  

Droits humains des personnes âgées : vers un changement de paradigme ?
	 . Journées doctorales et postdoctorales « La question du pardon » 6 et 7 avril 2022
Témoignage d’un étudiant en doctorat de droit canonique
« Heureux les pauvres » ? – L’éloge paradoxal de la pauvreté
Le « Connais-toi toi-même » chez Grégoire de Nysse
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La parution du 5e numéro d’ICT lab marque un tournant avec 
la mise en œuvre triennale de nos six Projets Stratégiques de  
Recherche (PSR). Il faut ici souligner la réelle implication de nos 
chercheurs qui ont su trouver le temps nécessaire pour les élabo-
rer collectivement et les proposer au jugement de nos instances 
scientifiques. Le lecteur trouvera une présentation de chacun d’eux 
alors qu’ils sont en train de prendre forme dans notre programme 
scientifique. La forme du projet a quelque chose que les strates et 
échelons administratifs  n’ont pas : elle rassemble des personnes 
toutes impliquées et passionnées par l’objet du projet, un groupe 
dont tous partagent non seulement le même but mais également 
un même cheminement pour y parvenir. Les institutions donnent 
leur solidité aux organisations humaines, tandis que les projets 
et les liens qui nous unissent de l’intérieur leur donnent le dyna-
misme ou l’énergie nécessaires. 

Les instances ont tendance à répéter et à s’enfermer dans une 
certaine ritualité qui comporte le risque de mener le chercheur 
à la paralysie, l’individualisme et l’autoréférencialité, tandis que 
les projets ne se plaisent qu’en mouvement et qu’avec d’autres. 
Ces six projets sont le fruit de croisements disciplinaires cohé-
rents et d’intérêts communs pour tel ou tel thème de recherche, 
ils existent cependant grâce aux affinités électives antérieures 
ou postérieures de personnes bien concrètes. La phase de gesta-
tion a été l’occasion de véritables rencontres et très certainement 
d’amitiés durables ; elle a fait naître à tout le moins le profond 
désir de travailler ensemble, d’avancer ensemble, de surmonter 
ensemble tous les obstacles d’une recherche qui entend aller au 
fond des choses. La « mayonnaise a pris », il faut s’en réjouir et 
souhaiter que d’autres chercheurs de notre maison se joindront 
à la démarche , que d’autres projets de ce genre verront le jour au 
cours des années académiques à venir.

Ces projets répondent à un appel lancé par l’Unité de Recherche,  
avec des attendus et des objectifs précis, laissant libre cours à la 
créativité,  mais garantissant les standards nationaux et interna-
tionaux de la recherche en vigueur aujourd’hui. À court-terme, on 
espère qu’ils permettront d’obtenir davantage de financements 
extérieurs. Répondre aux défis de notre temps n’a rien d’une exi-
gence vague pour celui qui est attentif à ce qui se passe et à la 
série de secousses qui bousculent dans nos sociétés ce que l’on te-
nait pour acquis. Le retour du tragique de l’histoire implique qu’on 
réveille aussi l’espérance par des propositions fortes et crédibles. 
Les universités catholiques doivent être de ces lieux de proposi-
tions, les travaux de recherche qui y sont financés doivent prendre 
au sérieux non seulement les crises spécifiques qui traversent 
l’époque présente, mais également les attentes et les angoisses 
de nos contemporains. L’idéologie de toute-puissance, en filigrane 
de tous les dossiers d’actualité, n’est certainement pas la réponse 
à l’incertitude. L’urgence civique, dans une société fondée sur la 
priorité de la personne humaine et l’État de droit, précèdera le 
traitement de toutes les autres urgences comme celles du climat, 
de la pauvreté, du travail, de l’accès à la santé, à l’éducation ou à la 
culture. C’est, en dernière analyse, toujours et seulement une com-
munauté politique qui porte les questions et passe au tamis de sa 
propre vision de l’homme les réponses appropriées. Dans l’horizon 
de questions illimitées, ces réponses, bien que limitées et n’allant 
jamais totalement de soi, devraient nécessairement garantir au 
moins deux choses : avoir du sens pour tous, préserver le lien entre 
tous. C’est probablement ce double point d’attention qui sert de 
fil conducteur et donne une cohérence d’ensemble à nos projets 
stratégiques de recherche.  

P. Grégory Woimbée
Directeur de l’Unité de Recherche Céres

Éditorial
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Ce projet vise à fédérer les principaux axes de recherche 
de la TR2 et à les insérer dans le cadre du nouveau Projet 
stratégique de Recherche (PSR) de l’UR Céres. Comme il a été 
signalé par l’Hceres (2018), les chercheurs de la TR2 contri-
buent à ces « actions de toute première force » qui font  
« depuis longtemps la réputation de l’ICT ». Par conséquent, 
dans le cadre du PSR, il ne s’agit pas de changer les orienta-
tions de fond de la recherche de la TR2, mais de les mettre 
en valeur et les intégrer entre elles, dans l’horizon de l’axe 3  
du Projet stratégique 2020-2025 de notre établissement  
(« Développer une recherche en dialogue avec la société »). 
C’est en demeurant fidèle aux traditions de recherche et 
aux approches épistémologiques qui constituent la force 
de notre TR, que nous pourrons apporter une contribution 
véritable à l’Eglise et à la société civile (Objectif 2, ambitions 
2 et 3 du PSR). 

La spécificité de la recherche de la TR2 a été précisée par 
une réflexion qui a conduit au changement de l’intitulé de 
cette thématique (« Christianisme : héritages et présence »).  
D’un point de vue scientifique, ce projet s’inscrit dans une 
dynamique : dialoguer avec la société et avec la culture 
contemporaine en y apportant une contribution émanant 
de l’enseignement de l’Eglise et de la réflexion d’inspiration 
chrétienne (catholique, en particulier). C’est ainsi que nous 
pourrons valoriser notre spécificité par rapport aux autres 
orientations intellectuelles et culturelles présentes dans 
l’environnement universitaire, tout en demeurant en dia-
logue avec la pluralité des expressions du monde contem-
porain et de sa créativité (artistique, en particulier). 

Le projet se déploie selon cinq axes, qui articulent l’objet scien-
tifique de la TR (« Christianisme : héritages et présence ») :  
Théologie catholique (axe 1), Droit canonique (axe 2),  
Philosophie de la religion et anthropologie (axe 3), Histoire, 
culture et institutions (axe 4) et Art contemporain (axe 5).  
Ces cinq axes identifient des recherches triennales (2022-
2025) selon des lignes destinées à dialoguer entre elles,  
en profitant de l’interdisciplinarité déjà existante et 
couramment pratiquée au sein de la TR2. L’objectif épis-
témologique principal de ce projet est de faire mieux 
collaborer avec d’autres les chercheurs des disciplines 
ecclésiastiques, afin de répondre à l’attente de dialogue 
entre foi, rationalité et culture. Ceci, en suivant l’inspi-
ration et la sollicitation à l’inter- et à la transdiscipli-
narité exprimée par la constitution Veritatis Gaudium 
(2017). En effet, ce n’est qu’en pratiquant un dialogue 
entre les disciplines que nous pourrons contribuer à cette  
« apologétique originale » à laquelle nous invite l’exhorta-
tion apostolique Evangelii gaudium (EG, n. 45).

L’expertise en anthropologie permettra aux chercheurs 
rattachés au projet de contribuer au débat public et insti-
tutionnel autour des grandes questions contemporaines 
(Objectif 2, Ambition 5), en y apportant une vision inspi-
rée de l’humanisme chrétien ou intégral, relevant de l’objet 
scientifique de l’UR Céres. Sur ce dernier point les compé-
tences scientifiques déjà existantes et reconnues pourront 
interagir de façon féconde avec les attentes de l’Église et 
de la société (Objectif 4, ambition 9 et 10) afin de proposer 
un éclairage scientifique et structuré autour des quatre 

Les projets stratégiques de recherche de l’UR Céres

PSR 
« La fécondité du 
Catholicisme. Une approche 
inter- et trans-disciplinaire au 
service de l’homme contemporain 
(FC) »
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questions majeures (dignité et droits de l’homme ; paix et 
citoyenneté ; écologie intégrale ; fraternité et développement) 
indiquées par le Global Compact on Education (2020). Dans 
le déploiement de cette vocation scientifique, le projet de 
la TR2 approfondira la richesse de nos formations (Objectif 
3, ambition 6), en continuant à contribuer à l’adossement 
entre formation et recherche (notamment pour les licences 
canoniques et les cycles de doctorat, en coopération avec le 
Collège doctoral). Il sera par ailleurs possible de profiter de 
l’élaboration scientifique de la TR2, dans le cadre plus large 
de l’UR et des formations de l’ICT, afin de contribuer à la  
formation des étudiants dans des disciplines comme la  
psychologie, le droit et les sciences humaines. 

Enfin, au vu de la richesse des relations internationales 
déjà existantes (notamment en Italie, au Royaume-Uni et 
en Espagne), le projet permettra d’approfondir notre parte-
nariat avec le réseau international (Objectif 4, ambition 8), 
mais aussi de développer le réseau international existant 
(notamment en direction des pays anglo-saxons) et les rela-
tions avec les universités catholiques en France et avec la 
société et l’Église locale (Objectif 4, ambitions 9 et 10). 

							     
Porteurs du projet : 
PR Andrea Bellantone, PR Bruno Gautier, 
PR Bernard Callebat, MCF Aude Suramy et MCF Pascale Cazalès

Voir 
biographie
PAGE 34
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Dans leur PSR à l’acronyme chantant GDJ-DHI (Grandes  
Décisions de la Jurisprudence et Développement Humain  
Intégral), les membres de la chaire Vulnérabilités & Muta-
tions du Droit (V&MD) ainsi que d’autres chercheurs et étu-
diants, entendent capitaliser sur leurs domaines propres 
de compétence et asseoir une recherche de fond dans des 
thématiques actuelles et importantes ayant pour objectif 
un projet éditorial ambitieux. Non pour répéter ou mettre 
à jour ce qui a été fait ailleurs et très bien mais pour faire 
autrement à partir de questions différentes. 

Ainsi, s’agit-il de faire naître une réflexion rigoureuse à pro-
pos de trois types de situations qui raisonnent toutes à nos 
oreilles dans une actualité trop présente : les catastrophes 
sanitaires, naturelles ou accidentelles, la place des migrants 
et des réfugiés et la place des personnes âgées. 

Cette réflexion se présentera, dans un premier temps, sous 
la forme écrite de trois paires d’ouvrages thématiques :  
Urgence sanitaire, Migrations, Vieillissement. Dans chaque 
volume (la paire thématique) un tome majeur dans le do-
maine du droit (Les Grandes Décisions de la Vulnérabilité 
et...). Le tome mineur abordant tous les domaines hors le droit  
(Humanités et Développement Humain Intégral et...)  
rassemblera quant-à-lui des contributions prolongeant la 
réflexion en droit. Il s’agit d’approfondir la réflexion et de 
l’élargir, à partir des constats, et à la manière de ce qui est 
proposé dans le Pacte Educatif Mondial1 :

« Nous pensons que le temps est venu de conclure un pacte 
éducatif global pour et avec les jeunes générations, qui 
engage les familles, les communautés, les écoles et les uni-
versités, les institutions, les religions, les gouvernants, l’hu-
manité entière, dans la formation de personnes matures». 
Il s’agit d’avoir donc «l’audace nécessaire» pour surmonter 
les simplifications excessives plaquées sur l’utilité, le résul-
tat (standardisé), la fonctionnalité et la bureaucratie qui 
confondent éducation et instruction et finissent par ato-
miser nos cultures, a aussi fait remarqué le Successeur de 
Pierre dans son message vidéo. Sur la forme et la manière, le 
Pape insiste sur « une culture intégrale, participative et poly-
édrique2 » .

Si les qualificatifs de mineur et majeur n’ont aucune conno-
tation négative, ils indiquent simplement l’ancrage donné 
aux questions de droit dans une chaire Vulnérabilités et 
Mutations du Droit se trouvant logée dans une faculté de 
droit, et la place centrale donnée à l’approfondissement 
dans le cadre de cette culture intégrale, participative et poly-
édrique citée plus haut, en en recherchant le déploiement à 
l’ICT et plus généralement là où il paraît que la question à 
traiter puisse trouver l’éclairage le plus adéquat.

Chaque tome majeur contiendra des commentaires de 
décisions judiciaires ou quasi-judiciaires, rendues par des 
juridictions de tout type et à tout niveau national, régional 
ou international. C’est le niveau où il semble qu’en dehors 
des décisions « phares » ou « pilotes » existantes mais pas 
sans les exclure, il revient de sélectionner la décision la plus 
représentative ou significative pour le point de controverse 
considéré. 

PSR  
« Grandes Décisions de 
la Jurisprudence et Développement 
Humain Intégral (GDJ-DHI) »: départ 
d’une recherche… »

Les projets stratégiques de recherche de l’UR Céres
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Ces décisions choisies portent, en effet, sur des questions 
non résolues en l’état actuel, ou dont la résolution est diffi-
cile. Le projet vise aussi des questions non abordées encore 
en droit mais dont on pressent qu’une résolution en droit 
pourrait trouver une issue à partir d’une jurisprudence ins-
pirante, par exemple dans un autre domaine connexe. 

Ces mêmes questions controversées vont ensuite être à 
la source du tome mineur attaché à chaque tome majeur. 
Contenant à partir des mêmes questions, des développe-
ments en dehors de la discipline du droit, inscrits dans une 
réflexion dont la visée et le cadre méthodologique se situent 
dans l’horizon et le domaine du développement humain 
intégral, il rassemblera, peut-on le penser, des contributions 
dans le domaine de la philosophie, des sciences humaines 
en général. Ceci sans exclure des aspects technologiques 
transversaux qui demandent eux-aussi à être éclairés.   

La publication de ce triptyque thématique dans une future 
collection V&MD entend déployer une analyse juridique 
rigoureuse en droit positif et une réflexion approfondie 
rassemblée sous le vocable du Développement Humain 
Intégral. Ce travail qui se veut novateur et prélude à la créa-
tion de nouvelles formations diplômantes adossées à la 
recherche, entend se profiler comme utile aux étudiants et 
praticiens du droit. Ceci en présentant des contributions 
courtes et synthétiques. 

Quant au processus éditorial, étalé sur plus de trois ans, en 
associant étudiants et enseignants-chercheurs, il présente 
certainement une autre originalité de ce projet éditorial en-
tendant également susciter une dynamique de productions 
scientifiques (leçons en Chaire V&MD, conférences de vulga-

risation, notes d’actualité, articles dans des revues classées). 
En effet, il devrait donner lieu à la création d’une expérience 
originale de stages d’initiation à la recherche pour étudiants 
(les «étudiants-chercheurs»), à partir des réseaux locaux, na-
tionaux et européens établis (L3 Droit FLD, masters d’autres 
universités, Université du Temps Libre, Erasmus, réfugiés).

A projet ambitieux, les initiateurs répondent oui mais sans 
forfanterie. Un navire qui s’embarque pour un long voyage 
sait que les aléas seront nombreux mais la prudence tirée 
de l’expérience de plusieurs ne peut que préparer la traver-
sée. Souhaitons-leur, comme à tous les projets d’arriver à 
bon port !

Porteurs du projet : 
MCF Blandine Richard, 
MCF Albert Evrard sj,  
MCF Enguerrand Serrurier 

Voir 
biographie
PAGE 34

1 �Le « Pacte Educatif Mondial » est issu de la réunion du 5 octobre 2021 :  
« Religions et éducation : vers un pacte mondial sur l’éducation ». Sur le site :  
https://www.educationglobalcompact.org/en/; 

2 �« Le Pacte éducatif mondial : qu’est ce que c’est ? », 13 novembre 2020.  
Sur le site du diocèse de Blois :  
https://ec41.org/2020/11/13/le-pacte-educatif-mondial-quest-ce-que-cest/ 
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Dans le cadre de ce Projet Stratégique de Recherche (PSR) 
lié à la chaire Jean Rodhain, l’orientation générale de la 
recherche-action déjà entreprise est de mieux connaître 
les conditions de la transition éducative des organisations 
catholiques d’éducation (OCE), notamment quant à la gou-
vernance de cette transition.   

Le PSR s’inscrit dans un contexte marqué par le concept de 
“transition éducative “. Ce dernier a émergé récemment avec 
la prise de conscience des effets qu’exerce sur l’ensemble de 
la vie économique et sociale, l’évolution du climat. Après une 
longue phase de déni, quant à leur rôle potentiel, les cher-
cheurs et les enseignants en sciences sociales ont réalisé 
qu’ils devaient préparer les élèves et les étudiants à penser, 
vivre, produire dans un monde aux dimensions finies. Il ne 
s’agit plus seulement pour les enseignants de mettre à jour 
leurs connaissances en fonction des progrès de la recherche, 

il faut reconstruire les formations du fait des interrelations 
fortes entre les disciplines (“tout est lié”) et ouvrir les jeunes 
sur les dimensions de complexité des connaissances comme 
le suggère régulièrement Edgar Morin. La construction de 
ces nouveaux parcours implique fortement la gouvernance 
des lieux de formation qui doit réaliser une transition édu-
cative ne laissant aucun enseignant ni aucune formation 
sur le bord du chemin. Nous avons pu constater que les uni-
versités françaises étaient lentes à s’engager dans cette voie 
de réflexion. Nous espérons que les OCE dynamisées par 
l’encyclique Laudato Si se sentent davantage concernées. 

Les objectifs de ce projet de recherche action sont : 
- �d’accompagner un changement qualitatif de quelques or-

ganisations catholiques d’éducation, OCE, (transition édu-
cative), notamment le développement des compétences 
des pilotes de ces OCE (référentiel de compétences), 

PSR 
« Gouvernance des organisations 
catholiques d’enseignement 
(GOCE) »

Les projets stratégiques de recherche de l’UR Céres
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- �de contribuer à l’étude de ce changement. Il s’agira no-
tamment de tenter de préciser les conditions favorables 
à la transition éducative, particulièrement celles liées au 
pilotage et à la gouvernance de l’OCE. Nous nous deman-
derons alors : dans quelle mesure l’accompagnement de 
pilotes d’OCE dans une démarche réflexive peut-il favoriser 
la transition éducative ?

Quant à la méthodologie, pour la définir ainsi que fixer nos 
hypothèses de recherche,nous nous appuyons sur l’analyse 
du processus de changement proposé par Andrew Petti-
grew1  qui insiste sur la nécessaire connaissance des carac-
téristiques des structures et des acteurs en responsabilité, 
en intégrant le contexte passé et présent dans lesquels ils 
interagissent.

L’idée fondamentale de la recherche-action est un chemin 
dynamique2 allant d’une problématique de terrain (issue 
d’un diagnostic) vers son analyse conceptuelle (recherches 
théoriques), avec retour vers un plan d’action sur le terrain. 
Par la suite une évaluation de l’action permet d’effectuer des 
remédiations. Puis le cycle peut recommencer si besoin.  

Cette démarche concerne tous les praticiens et chercheurs  
intéressés  par ce questionnement. Nous proposons donc 
d’accompagner les acteurs-clés, - notamment les pilotes 
des organisations  (chefs d’établissement, adjoints, respon-
sables d’animation de réseau d’établissements…), - dans une 
démarche  de recherche-action, interdisciplinaire  (sciences 
de l’éducation, sciences de gestion, sociologie,psychologie, 
théologie pratique…).

Différentes méthodes de recueil de données peuvent être 
utilisées de manière complémentaire : des méthodes quali-
tatives et des méthodes quantitatives.

Dans ce cadre méthodologique, nous avons construit une 
“charte éthique interne” au fonctionnement des équipes et 
des interactions entre les équipes et le comité de pilotage.

Ce projet s’inscrit dans le plan stratégique de l’ICT (2020-
2025)3  car l’approche interdisciplinaire incluse favorise les 
collaborations inter-facultaires. Cette recherche donnera 
des éléments de compréhension quant aux défis éduca-
tifs d’aujourd’hui et de demain (Edgar Morin4). De plus, les 
générations d’élèves nées dans une période où le numé-
rique est présent, nous demandent de réfléchir à leur rap-
port au monde et à l’acte éducatif5. Par ailleurs, le pilotage 
du projet envisagé s’inscrit dans l’axe 4 du plan stratégique  
« Ancrer une gouvernance performante » dans la mesure où 
il instaure « des modalités de fonctionnement des conseils, 
des mécanismes de diffusion et favorise les concertations 
et élaborations communes ». Enfin, au-delà des apports de 
production de compétences et connaissances scientifiques 
(revues scientifiques), cette recherche se traduira aussi par 
des produits didactiques et des produits de vulgarisation.

Porteur du projet : 
PR Marie-Christine Monnoyer
Co-porteurs du projet : 
MCF Christelle Guillin, Isabelle des Bourboux

1 �Bensebaa, F. (2017). XXVII. Andrew Pettigrew – L’approche dynamique, contextuelle et longitudinale du changement organisationnel. Dans : Sandra Charreire 
Petit éd., Les Grands Auteurs en Management (pp. 419-438). Caen, France: EMS Editions. https://doi.org/10.3917/ems.charr.2017.01.0419»

2 �G. Susman, et R. Evered, « An assessment of the scientific merits of action research », in Administrative Science Quarterly, vol. 23, n° 4, 1978, pp. 582-603. Voir aussi 
J.P. Narcy, « La problématique action research/recherche-action et le travail coopératif », ASP, n° 19-22, 1998, pp. 229-238.

3 �ICT, « Plan stratégique ICT 2020-2025 », document pdf et le site ICT (URL: https://www.ict-toulouse.fr/plan-strategique-2020-2025/ Dernière consultation  
le 5 février 2022).

4 �Sept savoirs nécessaires à l’éducation du futur, Unesco, 1999 ; Enseigner à vivre. Manifeste pour changer l’éducation, Actes Sud, 2014.
5 �Michel Serres, « Eduquer au XXIè siècle » in Le Monde.fr, 5 mars 2011. 
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Ce projet interdisciplinaire qui a reçu l’aval du Conseil scien-
tifique relève d’une problématique d’actualité se logeant 
dans un apport participatif aux mutations des Afriques 
contemporaines. Il est porté par trois enseignants-cher-
cheurs de la Chaire Francophonies et Migrations : Olivier 
Damourette, Bernadette Mimoso-Ruiz et Enguerrand Ser-
rurier. Il se situe sur le plan scientifique dans la lignée des 
recommandations de l’Hceres attentive au développement 
des chaires, et des thématiques abordées par la Chaire. Ce 
PSR relève, dans ses composantes humanistes, de la tradi-
tion de l’ICT confortée par l’enseignement du pape François 
sur la protection des faibles. Il s’annonce aussi comme un 
soutien pédagogique pour la filière Lettres Modernes et une 
ouverture au monde pour d’autres filières de la FLLSH (Info-
Com, MGAC, Sciences de l’éducation, Droit, LEA).

Le choix du titre peut paraître surprenant, mais le plu-
riel accordé au continent africain est destiné à prendre en 
considération ses variétés culturelles, religieuses, ethniques, 

économiques, politiques, climatiques et ses rapports avec 
les scories laissées par l’esclavage et par le colonialisme. 
Quant aux trois mentions de mouvement, de vulnérabilité 
et de créativité, elles marquent des caractéristiques, certes 
contradictoires en apparence, mais qui entrent dans l’iden-
tité et la réalité des Afriques. De facto, cette approche induit 
plusieurs réflexions autour de la perception du continent 
en contrepoint des a priori diffusés par les médias ou des 
théories réductrices qui font de l’Afrique « une invention 
occidentale1 ». Ceci,pour dégager une reconnaissance de ses 
apports culturels. 

Par suite, ce PSR ne peut se réaliser que dans la collabora-
tion entre enseignants-chercheurs de l’ICT de disciplines 
plurielles (Géographie, Anthropologie, Droit, Psychologie, 
Littérature comparée et francophone, Éthique) et de prove-
nances diverses tant à l’interne (TR4, TR3, TR1) qu’à l’externe. 
Ainsi, la composition internationale de la Chaire offre l’op-
portunité d’une approche multiculturelle par ses membres 

PSR « Les Afriques, Mouvements, 
Vulnérabilités Et Créativité 
(LAMVEC) »

Les projets stratégiques de recherche de l’UR Céres

1 �MUDIMBE, V.-Y., [1988], L’invention de l’Afrique. Gnose, philosophie et ordre de la connaissance, trad. Laurent Vannini, Paris Présence africaine,  
coll. « Histoire. Politique. Société », 2021.

2 �Au total 3 EC permanents de l’ICT (FLSH, FLD) 13 EC membres extérieurs de la Chaire et 7 EC membres temporaires dont 2 de l’Université catholique de Lyon et 
de l’Université catholique de l’Ouest.
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venus d’Europe (Espagne, France, Suède, mais aussi d’Afrique 
(Algérie, Burundi, Côte d’Ivoire, Gabon, Maroc, Tunisie, Togo) 
des Antilles (Haïti) et du Moyen-Orient (Liban)2. L’ambition de 
ce projet se concentre, dans la logique de sa vocation franco-
phone, sur l’évaluation de l’importance du rayonnement de la 
langue française et son adaptation aux situations locales par 
le biais du métissage linguistique.

Plusieurs pistes exploratoires sont envisagées. Elles dessinent 
deux axes principaux :
- �Le premier axe intitulé « les mouvements traditionnels et 

contemporains », se décline sur l’analyse d’une géographie 
plurielle, du questionnement autour du panafricanisme 
entre mythe et réalité, mais aussi de l’interrogation afférant 
à la reconnaissance et à l’effectivité des droits de l’Homme 
en Afrique. Il comprend également des études concernant la 
perception de l’Afrique dans l’optique maghrébine (attirance, 
rejet) et l’influence qu’elle exerce sur la créativité artistique. 

- �Le deuxième axe intitulé « une perception renouvelée 
et les représentations des imaginaires majoritairement  
littéraires », se focalise sur l’examen de la place tenue par la 
francophonie institutionnelle et /ou littéraire dans les pays 
du Maghreb et de l’Afrique subsaharienne. Parmi les pro-
ductions littéraires, celles des Caraïbes laissent paraître les 
scories de l’esclavage et celles issues du continent peuvent 
interroger quant au concept de postcolonialisme, poser la 
question de la survivance et de l’évolution des traditions et 
des pratiques ancestrales dans le monde contemporain. Cela 
conduit à considérer la représentation de l’Afrique subsa-
harienne dans la littérature ainsi que les marqueurs identi-
taires des Afriques dans le monde des francophonies. 

Le déploiement de ces deux axes donne lieu à des manifes-
tations et des rencontres scientifiques au sein des universi-
tés partenaires, tout comme dans le cadre de l’ICT. Le calen-
drier établi comporte quatre colloques qui jalonnent les trois  
années du projet : en novembre 2022 à l’université Sultan 

Moulay Slimane (Maroc), en juin 2023 à l’université de Stoc-
kholm, en novembre 2023 à Lleida (Espagne) et en novembre 
2024 à l’université Omar Bongo (Gabon).

Plus largement, l’objectif de ce projet est de toucher le grand 
public par une diffusion plus large de ses avancées et résul-
tats, notamment à l’aide des nouvelles technologies. En ef-
fet, l’ICT dispose d’un service de valorisation de la recherche 
et prochainement d’un studio permettant la confection de 
vidéos, podcasts… À l’occasion de la tenue d’un colloque, des 
interviews filmées de personnalités, en marge de la mani-
festation strictement scientifique, permettent une visibilité 
accessible au grand public. De même, des conférences don-
nées par un artiste, un écrivain, ouvertes à tous représentent 
non seulement une opportunité pour la recherche à l’ICT mais 
concourent aussi à réduire les préjugés autour des Afriques et 
à manifester leur potentiel créatif. 

Quant à la valorisation scientifique, elle repose d’une part, sur 
les publications des enseignants-chercheurs participant au 
projet qui soumettront des articles dans des revues spéciali-
sées à comité de lecture et d’autre part, sur la publication an-
nuelle dans la collection « Humanités » des Presses universi-
taires, des travaux résultant des rencontres prévues ( journées 
d’étude, colloques). De plus, une chronique de la jurisprudence 
africaine s’inscrira dans la revue Inter-Lignes en alternance 
avec celles déjà proposées (Cinéma et Échos francophones). 
Enfin, au terme du projet, un recueil des références collectées 
durant les trois années sera répertorié dans une bibliographie 
générale. 

Porteurs du projet : 
PR ém. et hon. Bernadette Rey Mimoso-Ruiz,
MCF Olivier Damourette, 
MCF Enguerrand Serrurier

Voir 
biographie
PAGE 34



12 I C T  L A B  -  L A  R E C H E R C H E  À  L’ I C T

PSR 
« Représentations sur 
l’éducation inclusive et pratiques 
pédagogiques associées 
(REIPPA) »
Ce Projet Stratégique de Recherche (PSR), porte sur la thé-
matique de l’inclusion, qui constitue une préoccupation 
actuelle majeure pour la société et de ce fait pour l’école 
formant les futurs citoyens. Des lois spécifiques témoignent 
de cette préoccupation telles que la loi pour l’égalité des 
droits et des chances, la participation et la citoyenneté des 
personnes handicapées du 11 février 2005, la loi d’orienta-
tion et de programmation pour la refondation de l’École de 
la République du 8 juillet 2013 et la loi pour une école de la 
confiance promulguée le 26 juillet 2019. 

Une école inclusive ne se réduit pas à la scolarisation des 
élèves en situation de handicap. En effet, certains élèves 
handicapés n’ont pas de besoins éducatifs particuliers. Si le 
terme de handicap n’est donc pas pertinent pour l’école, le 

terme de besoins éducatifs particuliers est adapté. Il lui est 
préféré dans le cadre de cette recherche. Ainsi, l’école inclu-
sive propose une scolarité ordinaire et adaptée à tous en 
opérant des adaptations structurelles, organisationnelles 
et pédagogiques (Thomazet, Mérini, Gaime, 2014)1. Elle lutte 
contre toute forme d’exclusion, d’exclusivité et de privilèges. 
Elle se doit d’opérer un changement de paradigme en trai-
tant tous les élèves de manière équitable et non égalitaire, 
et en privilégiant un enseignement différencié adapté à 
chacun. L’école inclusive est une école juste qui doit propo-
ser des règles de fonctionnement profitant à l’ensemble des 
élèves et non à une partie d’entre eux (Zaffran, 2018)2. Elle se 
doit de réduire les inégalités et répond à un devoir d’Huma-
nisation. Enfin, elle offre « au sein de l’ensemble commun, 
un chez-soi pour tous » (Gardou, 2018)3.

Les projets stratégiques de recherche de l’UR Céres



13

Se posent alors différentes difficultés au sein des établis-
sements scolaires, d’enseignement supérieur et des orga-
nismes de formation professionnelle, tant en termes d’ac-
cessibilité que de mesures compensatoires pédagogiques. 
En effet, nombre d’enseignants éprouve des difficultés à 
opérer une différenciation pédagogique efficiente pour des 
apprenants ayant des besoins spécifiques. Il devient ainsi 
complexe pour le monde de l’éducation de répondre aux 
exigences de l’inclusion scolaire, laquelle inclusion néces-
site une évolution des métiers, des pratiques et des gestes 
professionnels liés à ce domaine. 

Dans ce contexte, certains enseignants-chercheurs de la thé-
matique de recherche 4 (TR4) centrée sur « l’enseignement, 
la professionnalisation et l’innovation », se sont mis au ser-
vice de l’éducation inclusive. De surcroît, cette thématique 
est en lien avec des formations existantes au sein de l’ICT 
(Master MEEF, formation continue des enseignants, Licence 
des Sciences de l’Education, Master Psychologie). 

Le présent projet de recherche s’intéresse à l’éducation 
inclusive comme vecteur fondamental dans le cadre de 
l’édification d’une société inclusive, c’est-à-dire une société 
qui fait place à la diversité des visages humains, aux fragi-
lités et aux vulnérabilités qui sont attachées à la condition 
humaine. Chaque être humain est différent, l’humanité est 
composée d’une somme d’êtres singuliers. Ainsi, le handicap 
n’est pas une particularité, il constitue une forme de fragi-
lité (Gardou, 2017)4.

C’est pourquoi, ce projet vise à décrire, étudier et analyser les 
processus et les mécanismes qui favorisent non seulement 
une école ouverte à tous et pour tous mais également une 

école qui permet l’éclosion, le déploiement des potentiels de 
chaque élève, qui aide chacun à réaliser son parcours de vie 
et à accéder à la société.

Dans le cadre du travail envisagé, il s’agira :
• �De dresser un état des lieux de différents systèmes édu-

catifs européens et internationaux (systèmes des pays 
de l’Est comme la Pologne ou la Croatie ; de l’Italie, de la 
Belgique, du Canada ; des pays africains comme le Maroc 
ou la Côte d’Ivoire) afin d’en dégager les singularités et de 
modéliser un fonctionnement favorisant une école inclu-
sive. C’est pour cela que le projet crée, de fait, un réseau 
international car il associe des membres faisant partie 
d’universités étrangères catholiques ou non. 

• �D’étudier les représentations des acteurs de l’école (chefs 
d’établissement, enseignants, élèves, parents) de chaque 
pays et de les comparer. Un travail en étroite collaboration 
avec l’Enseignement catholique (le Secrétariat Général de 
l’Enseignement catholique, les Directions diocésaines, les 
établissements scolaires), les associations du type « Ap-
prentis d’Auteuil » est prévu.

• �D’envisager les pratiques professionnelles mises en œuvres 
par les enseignants européens et internationaux pour pro-
poser une modélisation de gestes professionnels inclusifs. 

Porteurs du projet : 
MCF Bozena Billerey, 
MCF Laetitia Carrio, MCF Christelle Guillin

1 �THOMAZET, S., MERINI, C., GAIME, E. (2014). Travailler ensemble au service de tous les élèves. La nouvelle revue de l’adaptation et de la scolarisation (65), 69-80. 
Hal-01131737.

2 �ZAFFRAN, J. (2018, janvier). Inclusion et élèves à besoins éducatifs particuliers. [Conférence]. Bordeaux. https://www.canal-u.tv/video/universite_de_bordeaux/
inclusion_et_eleves_a_besoins_specifiques.41687

3 �GARDOU, C. (2018). Vers une société inclusive, un horizon qui donne sens à notre ambition pour l’école. [Conférence]. Montrouge.  
https://enseignement-catholique.fr/video/lecole-inclusive-selon-charles-gardou

4 �GARDOU, C (2017, 4 octobre). Penser une éducation pour tous. [Conférence]. Rion-des-Landes. https://www.youtube.com/watch?v=Of_huuE8Oak
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Ce Projet Stratégique de Recherche portant sur la prise en 
soins des aînés, s’inscrit dans un contexte international et 
national lié au vieillissement, qui en donnent toute l’impor-
tance. 

Ainsi, l’Organisation Mondiale de la Santé (OMS, 2017) met 
en avant qu’entre 2000 et 2050, la population mondiale de 
plus de 60 ans doublera pour passer d’environ 11% à 22%. Par 
ailleurs, on estime aujourd’hui que 25% à 30% des personnes 
âgées de 85 ans souffrent de maladies neuro-évolutives. De 
plus, la maladie d’Alzheimer représente 79,6% des cas de 
démences (Barberger-Gateau et al, 2005) et est la plus fré-
quente ; de manière générale, elle se traduit par une perte 
d’autonomie et une dégradation de la qualité de vie. En 
France, le Rapport Libault (2019) observe que les politiques 
actuelles privilégient le maintien à domicile des seniors en 
perte d’autonomie. Néanmoins, pour que ce soit possible, il 
faut le plus souvent l’aide d’un tiers ; le plus souvent il s’agit 
d’un aidant informel. En 2015, on comptait 900 000 per-
sonnes atteintes de pathologies réduisant leur autonomie, 
avec environ 225 000 nouveaux cas recensés par an. En 2050 

selon Wolters et Ikram (2018), on pourrait s’attendre à 131 
millions de personnes diagnostiquées dans le monde. Enfin, 
en France, ce sont actuellement, 8,5 % des seniors de plus de 
75 ans qui vivent en institution (Insee, 2019).

D’un autre côté, d’après la Direction de la Recherche, des 
Études, de l’Évaluation et des Statistiques (DREES, 2016), 
un tiers des résidents institutionnalisés et un quart des 
personnes âgées à domicile présentent un faible score de 
bien-être psychologique. Il convient donc de se demander, 
comment ces situations pourraient être améliorées et com-
ment favoriser la qualité de vie et le bien-être de nos aînés ?  
D’autant que la Haute Autorité de Santé (HAS, 2011 ; 2018) 
préconise aux soignants de « prendre en compte la préven-
tion de l’apathie et de la bientraitance » dans les institutions 
dédiées aux personnes âgées.

Outre les sujets âgés, il parait aussi fondamental d’inclure 
dans notre réflexion sur la prise en soins de nos aînés les 
aidants et les professionnels de cette prise en soins. Actuel-
lement, on compte près de 11 millions d’aidants, dont 83% 

PSR 
« Réflexion Éthique et Prise en 
Soins de Nos Aînés (REPSA) »

Les projets stratégiques de recherche de l’UR Céres
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d’aidants familiaux (CNSA, 2012). Selon la Fondation APRIL 
(2019), les aidants indiquent souffrir d’effets négatifs (qua-
lité de sommeil, état psychique et physique, retentissement 
social...). Gaxattes (2020) indique que l’aidant principal 
peut être en stress chronique pouvant aller jusqu’à un syn-
drome d’épuisement. Concernant les professionnels de la 
prise en soins de nos aînés, ils sont eux aussi confrontés à 
la souffrance tant psychique que somatique et sont parti-
culièrement vulnérables à l’épuisement professionnel. Cette 
tendance s’est encore accrue avec le contexte pandémique 
actuel. Le rapport de la HAS de 2016 sur la « qualité de vie au 
travail et la qualité des soins » affirme que les conditions de 
travail des soignants sont difficiles et imposent une lourde 
charge mentale liée aux contraintes horaires, aux rythmes 
de travail, aux contraintes physiques, à la charge émotion-
nelle et aux relations avec le public. Dès 2017, la commis-
sion des affaires sociales à l’Assemblée Nationale a mis en 
évidence la problématique de l’épuisement professionnel 
chez les soignants (Censi & Sebaoun, 2017). C’est pourquoi 
travailler conjointement sur la qualité de vie et le bien-être 
de nos aînés, de leurs aidants et des acteurs de la prise en 
soin, parait essentiel dans le cadre de ce PSR. 

Le projet REPSA a été construit en s’étayant à la fois sur des 
observations sur le terrain, sur l’expérience professionnelle 
des partenaires du projet, sur une revue de la littérature 
internationale et sur les premiers résultats d’études pilotes, 
menées sous la direction de Nathalie Teisseyre (Grison et al., 
2021 ; Mardelle, 2018 ; 2019 ; Richard, 2021 ; Struck, 2021 ; Vic, 
2021 ; Roubardeau et al. 2022 ; Rabat et al., 2022...). Il s’agit 
d’un projet sur 3 ans qui débutera en septembre 2022. 

La finalité du projet REPSA est multiple. Premièrement, pro-
duire des connaissances qui seront valorisées par des publi-
cations scientifiques dans des revues indexées internatio-
nales. Deuxièmement, permettre une meilleure qualité 

de vie et un meilleur bien–être chez nos ainés mais aussi 
à leurs familles et aux acteurs du soin. Enfin, assurer une 
formation personnalisée et de qualité aux étudiants de l’ICT 
de par leur implication dans le projet et par un feed-back 
des actions menées dans le cadre de REPSA dans les diverses 
années du cursus de psychologie (licence et master).

Concernant les revues et journaux indexés à visée inter-
nationale, cela concerne à la fois les revues de littérature 
et la communication des résultats de recherche, tant sur 
la réflexion éthique que sur les résultats des recherches 
actions. Aussi, il est prévu des communications en direction 
des professionnels du soin et du public, des étudiants de 
l’ICT... De plus, un colloque pourra être organisé à l’issue des 
trois années pour rendre compte des travaux effectués, des 
communications publiées et des perspectives tant éthiques, 
théorico-pratiques qu’en termes de futures recherches.

En somme, REPSA est un projet pluriannuel qui va impli-
quer tant les aînés et leurs familles que des aidants, des 
soignants, des enseignants chercheurs et des étudiants de 
notre institution. Enfin, des perspectives d’élargissement du 
projet sont actuellement à l’étude, qui permettraient non 
seulement un impact plus important, mais aussi de penser 
que REPSA puisse devenir un axe de travail pérenne.

Porteur du projet : 
MCF Nathalie Teisseyre
Co-porteurs du projet : 
MCF Angélique Doumenc, Sarah Lafarge
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Dynamique(s) 
de recherche

Dynamique(s) de recherche
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« Dynamiques » suggère le mouvement là où recherche 
demande aussi de s’arrêter. Le mouvement et l’arrêt pour 
observer, pour prendre la mesure des choses et des êtres, des 
enjeux. Pour aussi bien mettre en évidence les obscurités et 
les clartés. Le mouvement et l’arrêt également en face de la 
page blanche et de la page trop remplie, en face de difficul-
tés à penser et formuler ou, au contraire, face à un flot diffi-
cile à contenir de phrases et d’idées. Et cela, dans l’ensemble 
des disciplines qui forment le savoir humain, volontiers  
distingué de ou associé à la connaissance de Dieu, de la vie, 
des êtres et du monde.

Le cadre général de cette activité faite d’élans et de fulgu-
rances, de sécheresse et de tiédeur est l’université, qui a sou-
ligné le Pape, « désigne une communauté, mais aussi une 
idée de convergence de savoirs, dans une recherche qui four-
nisse la vérité et le sens du dialogue entre tous les hommes 
et les femmes du monde». Voilà où la connaissance se dis-
tingue du savoir. Il s’agit là, a-t-il précisé, « d’un engagement 
non seulement à la formation mais à l’éducation, qui part 
de là et arrive à la personne » (anniversaire de l’université 
LUMSA, Rome, 2019). Un engagement qui n’est pas sans pas-
sion pourrait-on ajouter. Sans cela, à force d’être profond, on 
finit bien par être creux et de raisonner comme résonne une 
cymbale : « 1 Quand je parlerais les langues des hommes et 
des anges, si je n’ai pas la charité, je suis un airain qui ré-
sonne, ou une cymbale qui retentit. 2 Et quand j’aurais le 
don de prophétie, la science de tous les mystères et toute 
la connaissance, quand j’aurais même toute la foi jusqu’à 
transporter des montagnes, si je n’ai pas la charité, je ne suis 
rien.… « (1 Corinthiens 13, 1). 

En quoi alors les TR1 à 4 et les chaires qui y sont associées 
contribuent-elles à ce savoir animé de charité ? En quoi 
les personnes qui les constituent, en quoi les thématiques  
rencontrent-elles cette dynamique soutenue par un amour 
de ce travail exigeant? C’est bien ce dont rend compte cette 

deuxième partie après avoir rendu compte d’un premier ef-
fort de planification d’une activité de recherche par les PSR 
qui, si elle s’inscrit dans le temps pour s’approfondir, doit 
toutefois rester capable de l’agilité nécessaire pour saisir ce 
que le monde présente et ce qui s’y laisse contempler. 

Plusieurs principes sont globalement reconnus pour dé-
sormais guider cette éducation à laquelle la recherche est 
intimement associée et, en même temps, très distincte: 
«Connais-toi toi-même», «connais ton frère», «connais la 
création» et «connais le Transcendant», a énuméré le Pape, 
pour qui il est impossible «de taire aux nouvelles généra-
tions les vérités qui donnent son sens à la vie». L’engage-
ment des religions touche donc à ces piliers d’une forma-
tion intégrale tournée vers la fraternité (Global Compact for 
Education, 2019). Rien de bien nouveau sinon une adapta-
tion aux réalités du temps et aux exigences de l’esprit. La 
pensée sociale de l’Eglise ne traite pas d’autre chose en pro-
posant une conception intégrale de la personne humaine et 
des relations sociales dont il convient sans cesse de vérifier 
la complexité dans l’environnement en constante mutation.
 
Très distinctes par leur objectif et leur méthode ou encore 
les talents qui s’y révèlent, ces contributions le sont. Très 
distinctes par les questions qui y sont soulevées, elles le 
sont aussi. Intimement associées, car elles passent par des 
méandres se jetant aussi dans l’enseignement pour faire 
comprendre ces piliers, les disséquer autant que montrer 
comment ils sont construits et interagissent entre eux, elles 
le sont encore. Si cela ressort de la lecture, le pari est alors 
gagné de se trouver là où tant la connaissance que le savoir 
nous appellent !  

							     
MCF Albert Evrard sj
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Pourquoi une chaire de recherche en droit à la FLD et pour 
y faire quoi ? À première vue, la réponse est simple, parce 
qu’il n’y a pas d’enseignement sans recherche, d’enseignant 
sans une part de recherche qui affûte leur questionnement, 
nourrisse leur connaissance et finalement se transmette 
aux étudiants

Répondre à ces deux questions invite aussi à se pencher sur 
le cadre conceptuel, l’objet et la manière de regarder les réa-
lités du monde qui vont bien à une chaire Vulnérabilités et 
Mutations du Droit (V&MD) née en octobre 2021.  

D’une part, il s’agit de s’intéresser à la réalité de la vie en l’ap-
prochant au plus près de personnes que la politique ou l’opi-
nion qualifient vite de vulnérables ou du droit de personnes 
dites en situation de vulnérabilité. Sont visés spécialement 
les plus petits, ceux qui, à tort ou à raison, apparaissent 
avoir des forces qui ne permettent pas d’interagir adéqua-
tement avec un environnement, que ce dernier soit nou-
veau ou habituel. Ainsi en est-il des migrants ou des réfu-
giés, par exemple, qui de la langue au contexte juridique et 
administratif, aux usages, valeurs ou pratiques culturelles, 
par exemple, ont à se refaire une place dans une société qui 
peine parfois à vivre les valeurs qu’elle proclame. 

D’autre part, il s’agit de rendre significatif dans le domaine 
du droit ce qui encadre ou délaisse cette réalité, ce qui la ré-
gule ou empêche que justice soit vécue, et ceci tant au plan 
national que régional ou international. Enfin, « le souffle de 
vie » qui inspire les travaux de cette nouvelle chaire V&MD 

est lié au souffle de l’Esprit. Ainsi la vision du monde et les 
présupposés tant anthropologiques que liés à la nature et la 
place du droit dans la société, tiennent compte d’un monde 
plus vaste que la seule réalité matérielle et humaine, tout 
en proposant une analyse rigoureuse. Cette recherche tient 
compte de cette épaisseur du réel incluant la présence de 
Dieu à laquelle se refusent les Athéniens dans les Actes des 
Apôtres en répondant à Paul « nous t’entendrons parler de 
cela une autre fois ! » (Actes des Apôtres, 32 : 17). Ceci distingue 
cette chaire de toute autre consacrée à la vulnérabilité. 

À partir de là, des domaines existants du droit et des com-
pétences des personnes, trois sections constituent actuel-
lement la chaire. Une première consacrée à la santé et 
l’éthique, une deuxième à la migration et aux réfugiés, une 
troisième au vieillissement et aux personnes âgées. 

À propos de la première, la santé étant un domaine essentiel 
dans la prise en charge de la vulnérabilité, qu’elle soit soma-
tique ou psychique, il sera proposé d’étudier diverses ques-
tions d’un champ disciplinaire large.  Cette section envisage 
notamment l’analyse des politiques publiques dans le cadre 
de la gestion des urgences et crises sanitaires. Si les malades 
se retournent naturellement vers leur État, la Nation définis-
sant la politique de santé aux termes de l’article   L1411-1 du 
Code français de la santé publique, il ne faut pas ignorer la 
dimension européenne ou internationale des actions entre-
prises. De même, la coordination européenne des urgences 
et les choix nationaux impliquent de s’intéresser aux droits 
des patients dans les systèmes de santé. Le volet éthique 
permettra ainsi de s’interroger sur le sens et la valeur que 
portent les normes juridiques applicables et les orientations 
choisies par les pouvoirs publics du point de vue national ou 
supranational. 

Concernant la deuxième, elle a toute sa place dans une uni-
versité catholique au XXIe siècle. Son principe se confond 
avec les sources canoniques anciennes, et son problème est 
toujours d’actualité. C’est le concile d’Orléans, en 511, qui a 
établi le droit d’asile dans les lieux consacrés  : une protec-
tion ecclésiale progressivement rognée par les Etats, avant 
de renaître comme garantie internationale. Dans un monde 
dangereux, ces migrations contraintes sont un drame quo-
tidien pour plus de 80 millions de personnes. L’exilé est dans 
une situation d’extrême vulnérabilité : comment l’en sortir, 
une fois son statut reconnu ? Comment « reconstruire » un 
réfugié ? Comment le réinstaller dans une vie protégée pour 
son développement humain intégral ? Alors que le fléau de 
la guerre s’est réveillé en Europe même, ces questions ne 
peuvent susciter ni l’indifférence, ni l’oubli (Fratelli tutti, 
2020, §30). Au-delà de l’exil, le travailleur migrant et la dias-
pora sont sources de développement tant pour les pays d’ac-
cueil que d’origine, suscitant des transferts croisés de fonds 
et de compétences, ainsi qu’une rencontre interculturelle. 
Ces phénomènes interrogent les capacités du droit.

Chaire Vulnérabilités et 
Mutations du Droit : un nouvel 
outil à la FLD au service de l’ICT  
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Quant à la troisième, elle, s’attache à tout justiciable âgé 
ou personne physique représentée comme une personne 
âgée qui fait face non seulement à la question de l’accès à 
la justice mais aussi à l’accès à la norme, aux institutions 
et services publics qui l’appliquent, et ceci quelle que soit la 
situation de fluidité de vie, de sens de la vie dans laquelle 
elle pense se trouver. C’est en observant à travers le maté-
riel du juriste que sont la loi et les règlements et la jurispru-
dence, dans quelle direction se porte la manière de prendre 
en compte les aînés dans la société d’aujourd’hui et leur vie 
bonne, que l’âgisme ou la situation des femmes âgées plus 
nombreuses dans le grand ou le très grand âge, par exemple, 
montrent les limites d’une dignité inhérente à toute per-
sonne humaine. Il importe de relever cette dernière dans 
une société vieillissante pourtant pleine des générations à 
venir. 

Souhaitons-lui longue vie car tant qu’il y aura des réponses 
à trouver, il y aura des questions à se poser pour questionner 
l’absence ou le trop-plein du droit, sa simplicité désirée ou sa 
complexité effective, la place que prennent les profession-
nels du droit et les citoyens qui en sont les porteurs, ainsi 
que les libertés. Au fond, tout cela ne vise-t-il pas à main-
tenir ou remettre l’humain debout en interrogeant le légal 
pour questionner le juste ? 

MCF Albert Evrard sj, 
MCF Blandine Richard, 
MCF Enguerrand Serrurier
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Colloque Jeanne d’Arc : 
une figure du divin et du sacré ?
Images et représentations (XIXe 
et XXIe siècle)
2 et 3 mars 2022

Les Cent ans de la canonisation de Jeanne d´Arc ont suscité 
de nombreuses manifestations et publications. L´une des 
plus profondes et efficaces a été le colloque réalisé par l’Uni-
té de recherche Céres de l’Institut catholique de Toulouse 
(ICT) et son infatigable comité d’organisation. 

Le questionnement du colloque était simple et riche en 
même temps : Jeanne fut-elle une figure du divin et du  
sacré ? La majorité des participants était évidemment fran-
çais mais le nombre d’étrangers était aussi considérable, ce 
fut donc un colloque vraiment international. 

Le choix de thèmes aussi larges nous a montré et fait sentir 
la prodigalité des sujets qu´évoque toujours la figure vrai-
ment inépuisable de la Pucelle d´Orléans. 

Nous avons donc discuté de sujets à première vue assez va-
riés, mais dans l´ensemble, il y avait une cohérence majeure, 
à savoir : la recherche toujours renouvelée depuis 600 ans 
sur cette personnalité que nous connaissons si bien et dont 
les sources ne tarissent pas, mais qui reste, il me semble, à 
tout jamais énigmatique. 

Le projet de l´UR Céres a permis surtout une confrontation 
de points de vue, tantôt catholiques, tantôt laïques. C´est là 
une tension séculaire dont les contributions ont montré un 

grand nombre d’aspects. Je n’évoque ici que les probléma-
tiques de la prophétie, de l´interprétation théologique de la 
destinée de la Pucelle ainsi que les aspects de la « désacra-
lisation ».  

Il y eut donc une tension entre croyants et sceptiques, mais 
qui a été très bien contenue par la volonté de tous de rester 
dans le cadre d´un discours scientifique. 

Le programme du colloque proposait également la visite 
de l´exposition de livres johanniques remarquables de la 
Bibliothèque Aimé-Georges Martimort de l´ICT. 

Un grand merci donc aux organisateurs et à leurs collabo-
rateurs, qui ont su mener à bien cet événement aussi riche 
en arguments et dont seront publiés les résultats dans les 
mois à venir.

PR Gerd Krumeich
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Journées d’étude 
« La femme au cœur de l’Église » 
20 et 21 janvier 2022

Dans le cadre des activités de recherche de la TR2, la Faculté 
de Théologie s’intéresse à l’ecclésiologie post-conciliaire : 
tant il est vrai que le mystère de l’Église, tel que le concile Va-
tican II le présente, a peu été approfondi par les théologiens 
au cours de ces dernières années ; les études s’étant généra-
lement limitées à des aspects partiels de l’ecclésiologie. 

En choisissant de consacrer les journées d’étude des 20 et 21 
janvier 2022 au thème de « La femme au cœur de l’Église »,  
la faculté de théologie signifiait tout d’abord que ce thème 
ne lui apparaissait pas comme marginal au sein de l’ecclé-
siologie contemporaine, mais qu’il engageait une vision 
d’ensemble de l’Église. Il faisait certes l’objet d’âpres polé-
miques : d’emblée le groupe de recherche a voulu éviter 
ce terrain souvent miné d’étroitesses et de vexations, pour  
ouvrir une réflexion universitaire, large et sereine. On se 
libérerait en particulier de cette grille de lecture qui ne 
conçoit les diverses formes de vie chrétienne qu’en fonction 
d’un pouvoir à conquérir ou à conserver. Non pas que la 
question du « partage des responsabilités » ne se pose pas 
dans l’Église. Mais il s’agissait d’y réfléchir en théologiens,  
et à partir d’une anthropologie théologique renouvelée.

L’anthropologie théologique, en effet, a jusqu’à présent été 
largement élaborée en termes « asexués ». Que l’on traite 
de la providence, du péché, des vertus, de la grâce, il semble 
que ces doctrines s’appliquent indistinctement à l’homme 
ou à la femme. Ce qui est « proprement féminin » n’apparaît 
pas, et par conséquent le « proprement masculin » non plus. 

La différence sexuelle n’est pas prise en compte. Pourtant 
il est permis de se demander si l’amour du Christ, qui est 
un homme, est vécu pareillement de la part d’une femme 
ou de la part d’un homme. Prier le Christ, suivre et servir 
le Christ, cela ne peut sans doute se présenter de la même 
manière, psychologiquement et spirituellement, ni se 
mettre en œuvre identiquement, selon que l’on est homme 
ou femme. Il s’agirait donc de décloisonner le thème de la 
relation homme-femme par rapport aux autres thèmes de 
l’anthropologie. Ici s’ouvre un immense champ de réflexion 
théologique. 

Bien entendu les journées d’étude ne pouvaient prétendre 
l’arpenter de long en large. Elles entendaient seulement 
tenter quelques pas d’exploration. Initiées au sein de la fa-
culté de théologie, elles bénéficièrent des interventions de 
plusieurs personnalités féminines, ainsi que d’un exposé 
de fond du Cardinal Ouellet, Préfet de la Congrégation pour 
les évêques. Contribuèrent également au sérieux et à la 
richesse des échanges les questions et remarques des étu-
diants, venus en nombre remplir la salle Tolosa, ainsi que 
d’un public plus large, et très attentif, comptant en particu-
lier nombre de religieuses. Les actes de ces journées d’étude 
sur « la femme au cœur de l’Église » seront prochainement 
publiés aux Presses universitaires de l’ICT en partenariat 
avec les éditions du Cerf dans la collection Patrimoines.

PR Bruno Gautier
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Activités de la Chaire 
« Philosophie du Christianisme »
L’année 2021-2022 a été riche en événements et activités. Tout 
d’abord, le 19 octobre, la Chaire (TR2- Faculté de Philosophie) 
a organisé une séance de présentation du livre de Jean-Louis 
Vieillard-Baron, Le spiritualisme français (CERF, Paris, 2021). 
La présentation s’est déroulée en présence de l’auteur, avec 
la participation de plusieurs spécialistes internationaux  
(I. Malaguti, B. Pinchard, J-F. Petit, M-J. Coutagne, D. Vincenti 
et V. Emma-Adamah). En novembre, la Chaire a accueilli une 
conférence de V. Tirado, Doyen de la Faculté de Philosophie 
de l’Université San Damaso (Madrid) sur le Tournant existen-
tiel et métaphysique. Les 15 et 16 décembre se sont déroulées 
les journées d’étude sur la pensée de Félix Ravaisson, évé-
nement auquel ont participé de nombreux experts interna-
tionaux dans le domaine, provenant du Royaume-Uni, des 
Etats-Unis, de la Norvège et de l’Italie. En fin d’année 2021, 
les étudiants ont eu d’autres échanges dans le cadre d’un 
séminaire sur la pensée de Martin Heidegger. En février  
M. Frédéric Seyler (Université DePaul, Chicago) a donné un 
séminaire sur « Michel Henry, éthique, culture et affectivi-
té ». À cette occasion, les étudiants ont pu présenter briè-
vement leurs recherches et en discuter avec M. Seyler. Le 9 
mars a eu lieu une journée d’étude sur « Blondel et la litur-
gie » (avec la participation d’E. Gabellieri, M-J. Coutagne, I. 
Malaguti, H. Ramos, J. Ciraulo), suivie par une conférence du 
professeur Catherine Pickstock (Université de Cambridge) 
sur l’Achèvement liturgique de la philosophie. À la fin du mois 
de mars, les jeunes chercheurs de la Chaire ont pu discuter 
avec Paula Lorelle (FNRS, Belgique) autour de son livre La 

sensibilisation du sens. De Husserl à la phénoménologie fran-
çaise (Hermann, Paris, 2021). En avril, avant les journées doc-
torales et postdoctorales (voir p.31), la Chaire a organisé une 
séance sur Le pardon dans la pensée juive, en coopération 
avec l’Université Vita-Salute San Raffaele (Milan) et avec la 
participation de D. Assael, C. Boulouque et G. Bensussan. Le 
9 juin 2022, au Collège des Bernardins, en coopération avec  
l’Académie catholique de France, la Chaire a organisé une 
séance académique « autour du spiritualisme français », 
à l’occasion de plusieurs publications sur ce courant de 
la pensée moderne et contemporaine. Le 15 juin, enfin,  
à Toulouse, s’est déroulée une journée d’étude sur le der-
nier livre de Ph. Capelle-Dumont, Le principe alliance,  
avec la participation de Jean-Luc Marion (Académie  
Française), de D. Cohen-Levinas (Paris Sorbonne), de Ph. Soual 
(ICT) et du P. G. Woimbée (ICT).

Par ailleurs, tout au long de l’année se sont déroulés les sémi-
naires sur la question du réalisme dans la pensée française 
contemporaine (mars-mai 2022). Il s’agit de trois événe-
ments organisés en coopération avec la French Section of the 
Faculty of Modern & Medieval Languages de l’Université de 
Cambridge. Ces séminaires ont été tenus par Jocelyn Benoist 
(Paris 1), Catherine Malabou, ainsi que par le directeur de la 
Chaire, Andrea Bellantone.

PR Andrea Bellantone
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Droit canonique et histoire du 
droit : une recherche savante 
en lien avec les enjeux de nos 
contemporains 
Prenant en compte l’actualité du droit pénal, la Faculté de 
Droit canonique a organisé le mercredi 8 décembre 2021 
une journée d’étude, présidée par M. l’Abbé Bernard du 
Puy-Montbrun, sur les Agressions sexuelles et (la) perte de 
l’état clérical en droit pénal canonique. Elle a rassemblé une 
soixantaine de participants. Après la publication du Rapport 
Sauvé, il était important de faire le point sur l’arsenal juri-
dique mis en place par l’institution ecclésiale. Le président 
de séance pouvait ainsi rappeler l’importance des dernières 
normes du Vade-Mecum du 16 juillet 2020 sur le déroule-
ment d’une procédure exigeant rigueur et impartialité dans 
l’enquête préalable. Rien n’est laissé au hasard, et cela de-
puis de longues décennies où l’Eglise a toujours pris soin de 
préserver l’intégrité des personnes surtout, comme le souli-
gnait le Père Etienne Richer, à une époque de relâchement 
des mœurs. De Jean-Paul II au pape actuel, l’Eglise n’a jamais 
manqué d’instruments au titre des sanctions. La prudence 
avec laquelle l’Eglise doit instruire des procédures spéciales, 
notait Jean-Marc Bahans, exige le secret absolu. Non seu-
lement pour la victime mais aussi pour le délinquant pré-
sumé dont la culpabilité ne peut être considérée comme 
définitive que lorsque l’ensemble du processus pénal établit 
sa responsabilité. Il en va de l’autorité et de l’objectivité de 
ce système, qui se vérifie aussi dans le cadre d’une procé-
dure, rarement utilisée, de déclaration de nullité de l’ordina-
tion. Son caractère exceptionnel, soulignait le Prof. Bernard 
Callebat, n’occulte pas l’intérêt historique et contemporain 
d’une mesure qui éviterait, dans certains cas, l’ambiguïté 
apparente d’une autre procédure, la ‘’réduction à l’état laïc’’ 
de clercs délinquants.

Quelques semaines plus tard, le 27 janvier 2022, un sémi-
naire associant de nombreux étudiants et spécialistes du 
droit matrimonial, ouvrait les discussions à un débat sans 
cesse renouvelé, et si problématique, sur La famille, source 
de vie. Perspectives, théologiques, historiques et juridiques 
associant la Faculté de Philosophie et la Faculté de Droit 
canonique. Claire Lebrethon et Bernard Callebat purent 
ainsi animer de solides débats articulés autour de la place 
du mariage et de la famille dans la liturgie (Abbé J. Olivier, 
docteur en théologie), des conséquences des nouvelles évo-
lutions législatives en matière d’unions civiles et religieuses 
(Abbé M. Guelfucci, Docteur en droit), du statut du contrat 
matrimonial dans la pensée théologique de saint Fran-
çois de Sales (Abbé A. Montjean, Docteur en théologie). Les 
enjeux considérables marquent aussi une géographie des 
évolutions, principalement centrée vers l’Europe et les pays 
de tradition occidentale. L’Afrique ne paraît pas affectée par 
ces changements : le peuple Kisi, comme le rappellait l’Abbé 
F. Oliano, reste attaché aux structures traditionnelles de la 
famille. Si l’Europe vit naître une telle révolution, il est établi, 
par le Prof. B. Callebat, qu’elle fut d’abord le fait d’un synode 
fondateur, celui de Pistoia de 1786, ancrée dans la philoso-
phie du jansénisme tardif. Les XIXème et XXème siècles allaient 
convoquer un certain nombre de réactions pour tenter de 
préserver la structure matrimoniale, au travers du modèle 
éducatif (C. Lebrethon), ou du modèle marial par le cardinal 
Joseph Mindszenty (PR C. Mengès-le Pape).

PR Bernard Callebat
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Journée d’étude 
« Jacques Girard : 
une galerie en région »
20 janvier 2022
Le 20 janvier s’est tenue dans le cadre de la TR2 une journée 
d’étude consacrée à l’art contemporain en région toulou-
saine : « Hommage à  J.  Girard, l’art contemporain, 1982-2022 ».  
Ce sujet a ouvert une réflexion autour de trois thèmes. Pre-
mièrement, le rôle spécifique d’une galerie en région, telle 
la galerie J. Girard qui programma 180 expositions assu-
rant ainsi la visibilité du travail des artistes et l’éducation 
du public qui découvrait une nouvelle forme d’expression.  
Les témoignages d’artistes et de collectionneurs démon-
trant par là même l’enjeu majeur que représente un lieu 
privé comme espace incontournable de diffusion de l’art et 
comme « vitrine » nécessaire dans le paysage urbain. Deu-
xièmement, les forces et les faiblesses de la représentation 
de l’art contemporain à Toulouse durant cette période de 
fort développement artistique que représentent les années 
80. Qu’il s’agisse de lieux privés, associatifs et institutionnels 
comme la naissance en juin 2000 du musée des Abattoirs 
à Toulouse afficha un vrai dynamisme marqué par de mul-

tiples initiatives cependant trop peu soutenues. Troisième-
ment, les enjeux du marché de l’art, ainsi que le développe-
ment des NFT (Non Fungible Token, ou objet numérique en 
art) ou crypto-art, marché en plein essor qui témoigne des 
mutations très actuelles du monde de l’art. 

En vis-à-vis de cette journée d’étude une exposition a été 
consacrée au travail de Monique Frydman, artiste majeure 
de renommée internationale, ancienne élève à l’École supé-
rieure des beaux-arts de Toulouse (1960-1963) puis de Paris. 
Elle fut un temps présente à la galerie de jacques Girard, qui 
l’ayant remarquée, lui consacrera une exposition en 1987.  

MCF Pascale Cazalès

Deux journées d’étude se sont déroulées, dans le cadre des 
recherches thomistes de la TR2. 

Tout d’abord, le 22 janvier 2022 la Chaire Thomas d’Aquin 
de l’ICT (PR Humbrecht et Sœur Marie de l’Assomption)  
a organisé une première journée d’étude, « La métaphy-
sique de saint Thomas d’Aquin : Héritages et fécondité  
contemporaine ». Après quelques décennies de purgatoire 
philosophique, en effet, la métaphysique a reconquis son 
droit d’exister, tant en philosophie continentale qu’en phi-
losophie analytique. Thomas d’Aquin ne saurait rester à la 
traîne, et nombre de chantiers s’ouvrent à son sujet. Une 
nouvelle génération de chercheurs s’y attelle, diversifiant 
méthodes et objets d’études : histoire, doctrine, dialogue. Le 
Fr. Th.-D. Humbrecht a traité de « La métaphysique comme 
boule à facettes ». Le Fr. G.-M. Grange a montré comment 
Thomas l’Aquinate développe une conception originale de 
la matière première. M. Guerbet a présenté une analyse de 
la réponse thomasienne aux manichéens et à Origène sur le 
problème de la réincarnation. L’abbé Raffray a développé la 
nature de la relation de création selon l’Aquinate et a mon-
tré les enjeux en terme de juste autonomie du créé, d’une 
conception de la création comme relation prédicamentale. 
Enfin R. Deblüe a conclu la journée en exposant la doctrine 

thomasienne de la liberté humaine dans ses liens avec la vé-
rité et avec Dieu. Au total, une expérience aussi stimulante 
intellectuellement qu’amicale, qui demande à être réitérée 
annuellement : prochain rendez-vous le 7 octobre 2022. 

Ensuite, le 7 mai 2022 s’est déroulée une journée sur le  
« thomisme analytique » (PR Ph-M. Margelidon). Cette jour-
née d’étude se proposait de connaître cette forme de tho-
misme qui a fait souche en France depuis vingt ans et qui 
s’inscrit dans le courant analyticien anglo-saxon repré-
senté par diverses personnalités du monde universitaire.  
Il  contribue à reposer puissamment la question du réalisme 
philosophique, de la métaphysique et de la philosophie 
de la religion, par-delà la perspective phénoménologique 
qu’elle tend à supplanter, et dont elle prend le relais actuel-
lement. La journée d’étude a permis de mettre en lumière 
les liens de ce nouveau courant avec le thomisme classique,  
de dégager quelques perspectives métaphysiques,  
de discuter de ses intentions.  La Revue thomiste publiera 
quelques résultats de cette journée en 2023. 

PR Philippe-Marie Margelidon o.p. 
et Soeur Marie de l’Assomption o.p.
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Recherches thomistes : 
deux journées d’étude
22 janvier et 7 mai 2022
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Session  
« Éducation intégrale » : 
Quelle anthropologie 
pour l’éducation 
chrétienne ?
31 mars et 1er avril 2022

Contexte
Dans le cadre des sessions organisées par l’IERP, François Moog a été invité les 31 mars et 
1er avril 2022 pour animer deux jours consacrés à « l’Education intégrale ».

En charge de la formation initiale et continue des (futurs) enseignants et du personnel 
non-enseignant de l’Enseignement Catholique, et œuvrant au quotidien pour permettre 
la « [connaissance] des fondements et [la reconnaissance] des visées de l’engagement édu-
catif de l’école catholique »1  pour l’ensemble de sa communauté éducative, l’ISFEC Midi-Py-
rénées s’est naturellement articulé à cette session porteuse d’un questionnement essen-
tiel dans un monde éducatif en profond changement. 

Ainsi, les professeurs-stagiaires, lauréats des concours externes de l’enseignement privé 
du 1er et 2nd degrés, formés au sein du parcours MEEF (Métiers de l’Enseignement, de l’Edu-
cation et de la Formation), ont eu la chance de pouvoir participer à la 1ère journée de cette 
session. Celle-ci est venue enrichir un module spécifique de leur formation (10% de la ma-
quette MEEF) consacré aux questions liées à l’anthropologie de l’éducation et à la posture 
professionnelle.

Education intégrale : objectifs et enjeux. Les impacts sur les enseignants.

En partant, dans un premier temps, d’une analyse de la dynamique du Pacte éducatif 
mondial2, il s’est agi de creuser la notion de crise touchant notre monde contemporain, de 
questionner le lien entre crise anthropologique et mission éducative et de réfléchir aux 
ressources éducatives chrétiennes pour surmonter cette crise. L’enjeu a consisté à appré-
hender de manière un peu plus fine un des lieux communs de l’éducation catholique : le 
concept d’Education intégrale : une éducation centrée sur la personne, qui vise le plein 
développement de celle-ci et la recherche du bien commun, « par laquelle l’être humain 
apprend à être humain »3. Ceci, autour d’un projet éducatif commun et au sein d’une com-
munauté éducative aux accents spécifiques.

Dans un second temps, en abordant la question des ressources pour penser l’éducation 
chrétienne, c’est la notion d’anthropologie chrétienne qui a été revisitée: son existence, ses 
formes pratiques, ses apports pour une condition pleinement humaine. En creux, l’enjeu a 
résidé aussi dans une réflexion sur le rôle et la spécificité de l’école catholique, spécificité 
assurée selon François Moog par l’articulation de trois éléments : un projet centré sur la 
personne, une dimension organisationnelle favorisant une qualité de la relation, et un 
chef d’établissement garant du projet et de l’organisation.

Finalement, les professeurs-stagiaires, en tant que membres à part entière de la commu-
nauté éducative de leur établissement, ont été invités à réfléchir à l’articulation de leur 
propre projet à celui de l’enseignement catholique, à leur rôle dans ce projet d’Education 
intégrale, et en somme, à comment rendre concrètement leur action pédagogique et leur 
posture professionnelle cohérentes avec la visée éducative de l’Enseignement catholique.

Laetitia Beignon Voir 
biographie
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1 �Statut de l’Enseignement catholique en France, publié en juin 2013, article 34
2 �« Le 5 octobre 2021, à l’occasion de la Journée mondiale des enseignants et des éducateurs, 

s’est tenue au Vatican la réunion «Religions et éducation : vers un pacte mondial sur l’éducation ». Le Pacte en est 
le produit. Sur le site : https://www.educationglobalcompact.org/en/ 

3 Propos de F. Moog lors de la session
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Il est de certains hommes qui osent et qui font honneur au 
genre humain. Mgr Saliège en fut. Son acte spectaculaire se 
déroula le 23 août 1942. Des mots simples, un message d’hu-
manité, sont prononcés dans le Sud-Ouest : « Les juifs sont 
des hommes, les juives sont des femmes. Ils sont nos frères 
comme tant d’autres ». Et cette Lettre non seulement fut lue 
dans nombre d’églises, mais aussi reproduite, traduite et dif-
fusée dans toute l’Europe. 

En 1969, il fut évident de nommer Mgr Saliège « Juste par-
mi les Nations », distinction accordée par Yad Vashem aux 
non-Juifs qui ont sauvé des Juifs. En 2022, il est évident de 
lui rendre un hommage important. Celui-ci se déroulera 
en deux temps majeurs. Le dimanche 20 novembre 2022, 
une messe en son honneur sera prononcée à la Cathédrale  

Saint-Etienne. A partir de 14 h une cérémonie prendra place 
auprès de son buste : la Lettre sera lue par des jeunes ;  
des discours de personnalités politiques et religieuses  
précéderont des prières communes. L’hommage se conclura 
dans la Cathédrale, avec des chants de chorales en hébreu et 
en français.

Ces hommages ne pourraient avoir lieu sans la collabo-
ration forte entre le Mémorial de la Shoah, l’Archevêché 
de Toulouse et l’Institut catholique, un compagnonnage 
situé dans le prolongement de la parole et des actions de  
Mgr Saliège.

Maurice Lugassy

Pour Mgr Saliège : un hommage à 
la dimension de ce grand homme
20 et 24 novembre 2022

Dynamique(s) de recherche
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« Il y a une morale chrétienne, il y a une morale humaine qui 
impose des devoirs et reconnaît des droits. Ces devoirs et ces 
droits tiennent de la nature de l’homme. Ils viennent de Dieu. 
On peut les violer. Il n’est au pouvoir d’aucun mortel de les 
supprimer. »

Par ces mots, qui ouvrent sa Lettre pastorale lue à la messe 
dominicale du 23 août 1942, l’archevêque de Toulouse,  
Mgr Jules-Géraud Saliège, entrait de façon éclatante dans 
l’Histoire comme un courageux défenseur des opprimés et 
des persécutés. Cette protestation solennelle est d’autant 
plus admirable qu’elle ne s’est pas faite à distance, contre 
un ennemi lointain, mais « sur le front », en plein cœur de la 
tourmente française de l’année 1942, alors qu’en général le 
silence entourait la commission du crime et ses complices. 
Seuls cinq évêques français ont à l’époque publiquement 
dénoncé la déportation, et moins encore ont « supervisé » 
des filières de sauvetage et des réseaux de résistance sous 
leur autorité.

Élevé à la pourpre par le Pape Pie XII, fait Compagnon de la 
Libération par le Général de Gaulle et reconnu Juste parmi 
les Nations, le Cardinal Saliège reste donc aujourd’hui le 
modèle moral d’une Résistance catholique à la croisée de 
l’action patriotique et de l’action humanitaire. Le souvenir 
vivace de ces évènements marque encore Toulouse de son 
empreinte aussi bien à travers les témoins que dans les 
lieux que nous fréquentons quotidiennement.

Il est paradoxal et puissamment symbolique que la figure 
de proue de cette Résistance catholique toulousaine fut le  
Cardinal Saliège, homme diminué physiquement par une 
maladie handicapante. Une apparente faiblesse, soutenue 
par une ferme volonté et secondée par des personnages 
hauts en couleur du clergé local, parmi lesquels de nom-
breux enseignants de l’Institut catholique. Leurs noms 
vivent encore à travers les salles et amphithéâtres de la 
Catho : de Solages, Decahors, Ducros, Martimort, et bientôt 
de Naurois pour un nouvel amphithéâtre. Cette « équipe » 
ecclésiastique, organisée et en accord avec les mouvements 
résistants locaux et nationaux, est un élément de l’identité 
originale de l’Institut catholique de Toulouse.

Quatre-vingt ans après, cela nous amène à proposer de 
concert avec le mémorial de la Shoah et d’autres organi-
sations, un évènement commémoratif et scientifique au 
sein de l’ICT le 24 novembre 2022. Commençant par l’inau-
guration du nouvel amphithéâtre René de Naurois (E101), la 
journée d’étude portera sur la Résistance catholique dans 
le Sud-Ouest. Une table ronde suivra en soirée sur l’action 
de l’Église contre la déportation des Juifs, avec des person-
nalités telles que Serge Klarsfeld, Patrick Cabanel,  Jacques 
Sémelin et Philippe Foro. Ce sera l’occasion d’une réflexion 
sur la philosophie et la réalité concrète des actions qui ont 
eu lieu en ces murs.

MCF Enguerrand Serrurier 

Journée d’étude « Croire et agir : 
la Résistance catholique dans le 
Midi toulousain »
à l’occasion des 80 ans de la Lettre pastorale de 
Mgr Saliège sur la personne humaine
24 novembre 2022

Portrait – Jules-Géraud Saliège (1870-1956),  
Archevêque et Cardinal de Toulouse.

Prêtre à vingt-cinq ans, ce natif du Cantal (Mauriac) fut 
supérieur du Grand Séminaire de Saint-Flour. Aumô-
nier militaire et infirmier pendant la Grande Guerre, il 
subit les gaz en restant quotidiennement en première 
ligne avec l’infanterie. Evêque de Gap, puis archevêque 
de Toulouse en 1928, il fait connaître publiquement sa 
condamnation de l’antisémitisme et de tous les totali-
tarismes au début des années 1930. Homme simple à la 
voix rugueuse, c’est une personnalité qui impressionne. 
La Seconde guerre mondiale le place dans la position 
difficile d’un des plus grands prélats de la « zone Sud », 
sous l’autorité de Vichy, alors que sa maladie progresse. 
D’abord réservé vis-à-vis du régime, il condamne sa 
législation répressive et encourage la résistance catho-

lique, aussi bien du clergé que des laïcs. Il dénonce la 
déportation des Juifs en août 1942, et manque de peu 
être déporté par la Gestapo en 1944. Après les temps 
héroïques vient à la Libération le temps des honneurs :  
il sera fait cardinal sans avoir à se déplacer à Rome 
selon les formes, du fait de son état de santé. Il est dé-
cédé à Toulouse en 1956 et repose dans la cathédrale 
St-Etienne.

Chancelier de l’Institut catholique de Toulouse en tant 
qu’archevêque du lieu, il y soutiendra les actions pro-
tectrices de son Recteur, Mgr Bruno de Solages, en fa-
veur des réfugiés espagnols d’abord, puis des israélites 
étrangers et français qui y trouveront un discret asile 
et un paravent pour leurs activités résistantes, tels Léo 
Hamon ou Vladimir Jankélévitch.

Voir 
biographie
PAGE 34
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Collaborations de l’UR Céres 
avec l’Udesca*
Colloque « « Je » et le droit », avec l’Université 
catholique de l’Ouest - 16 et 17 juin 2022
Le jeudi 16 juin 2022 a eu lieu l’ouverture du premier  
colloque UDESCA Droit organisé par l’Université catholique 
de l’Ouest à Angers, qui s’est tenu sur deux jours. Dans 
un environnement magnifique, les juristes des différents  
Universités et Instituts catholiques se sont réunis pour  
réfléchir, par le prisme de leurs domaines de spé-
cialité, sur la corrélation entre le « Je » et le Droit. 
Trois toulousains de l’ICT avaient fait le déplace-
ment pour cette belle manifestation scientifique :  
Blandine Richard,  Doyen de la Faculté libre de Droit, est  
intervenue sur « « La voix du client dans les procédures 
judiciaires : quand l’écrit et la dématérialisation font du 
justiciable un étranger à sa propre cause ». La dématériali-
sation constante de la procédure (civile, pénale ou encore 
administrative) et la diminution des plaidoiries par les 
avocats soulève des questions profondes sur l’humani-
sation et l’individualisation de la défense, pourtant droit  
fondamental. Le client a-t-il encore sa voix au chapitre 
pour formuler sa défense lorsque tout l’arcane judiciaire  
l’empêche de s’exprimer de façon efficiente ? Ne devient-il  
pas alors un « Je » oublié, à tout le moins délaissé, ce qui  
interpelle eu égard à l’importance du droit à la défense dans 
un Etat de droit. À son tour, Enguerrand Serrurier (MCF 
FLD), est revenu quant à lui sur un sujet d’actualité fort 
de son expérience comme juge-assesseur HCR à la CNDA  
(Cour Nationale du Droit d’Asile) : « Soi-même face aux 
autres : la crainte personnelle dans le contentieux de  
l’asile ». À l’heure de l’accueil de réfugiés ukrainiens,  
Enguerrand Serrurier a mis en exergue la difficulté rencontrée 
en matière d’asile : la décision d’accorder un droit d’asile ne 
sera possible que si la personne convainc « raisonnablement »  
de sa crainte de rester dans son pays d’origine, élément 

irrationnel puisqu’il est lié à la peur et à la contrainte.  
Ces sentiments feront l’objet d’une qualification juridique 
par les juges des cours d’asile qui statueront en faveur ou en 
défaveur d’un droit d’asile, rendant le réfugié complètement 
dépendant de la réception de sa peur par les juges. Enfin,  
plus technique, la troisième intervention a porté sur la 
récente réforme du droit des sûretés ; première grande 
réforme d’ampleur de la rédaction du Code civil (1804) sur 
les sûretés personnelles. Dans une communication intitu-
lée « Le paradoxe du cautionnement : un Double Je dans un 
contrat pourtant unilatéral », la distinction entre la nature 
(unilatérale) et le régime (synallagmatique) d’une seule et 
même opération juridique a été mise en exergue. Ainsi le  
« Je » n’est-il pas celui auquel on pense à la lecture des  
dispositions du Code civil, ce qui entraîne une certaine  
instabilité juridique et nuit à l’attractivité du droit français. 

Ce colloque d’Angers, inédit pour les juristes de l’UDESCA, 
a été l’occasion de se rencontrer entre chercheurs et ensei-
gnants. Dans une ambiance très conviviale, chacun a pu 
échanger sur ses domaines de compétence ainsi que sur son 
parcours ou encore ses axes de réflexion. 

Sur cette lancée, un rendez-vous a été fixé pour accueillir 
l’édition n°2 du colloque UDESCA Droit à l’Institut catho-
lique de Toulouse, en 2023 ! Le thème « Communauté,  
Fraternité, Réciprocité », retenu pour l’an prochain, a d’ores  
et déjà retenu l’attention de nombreux enseignants-cher-
cheurs. En somme, après le « Je », ce sera le « Nous »…

MCF Aude Bernard-Roujou de Boubée

Dynamique(s) de recherche
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* Union des établissements d’enseignement supérieur catholique (Angers, Lille, Lyon, Paris et Toulouse)
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À la suite de la lettre encyclique Laudato Si’, les Vice-Recteurs  
Recherche des Instituts et Universités catholiques de  
l’UDESCA ont souhaité développer dès l’année 2016, des  
projets de recherche collaboratifs autour des questions 
posées par le transhumanisme, l’écologie et les nouvelles 
technologies. 

C’est ainsi que j’ai pu participer, en collaboration avec le  
Fr. Tanguy-Marie Pouliquen, à l’organisation d’un colloque 
réunissant les cinq membres de l’UDESCA, les 24 et 25 mars 
2021 à l’Institut catholique de Paris sous le titre « L’avenir,  
critique, résistance, utopie ». Il s’agissait d’un « Colloque inter-
disciplinaire d’anthropologie prospective » qui a donné lieu à 
un ouvrage paru chez Peter Lang en mars 2022. 

L’abbé Grégory Woimbée m’ayant alors chargé de dévelop-
per les relations avec l’Université catholique de Lille, trois 
actions ont été entreprises. 

La première d’entre elles consistait à rejoindre un groupe 
de travail intitulé « Technique et Religion » animé par David 
Doat et Franck Damour, chercheurs à l’UC Lille, dans lesquels 
sont représentés le Centre Sèvres (François Euvé, Eric Char-
metant), l’Université de Namur (Dominique Lambert, Laura 
Rizzerio), l’Université Paris-Sorbonne (Jean-Michel Besnier), 
l’Institut catholique de Paris (Marie-Des-Neiges Ruffo), l’UC 
Lille (Thierry Magnin) et l’ICT. Le groupe se donne pour ob-
jectif de réfléchir au statut philosophique et théologique 
de la technique dans le cadre de l’anthropologie chrétienne.  

Un projet d’« Anthologie raisonnée » consistera à commen-
ter un certain nombre de textes fondateurs (Simondon,  
Ellul, Kojève, Adorno, Bataille, Ricœur, etc). 

La seconde initiative est liée à la chaire « Sciences, technos-
ciences et foi à l’heure de l’écologie intégrale » lancée en 
octobre 2021 et animée par le Vice-Recteur Thierry Magnin 
et le Doyen Paulo Rodrigues de l’UC Lille, co-titulaires de 
la chaire, ainsi que par Philippe Gagnon, Emmanuel Pic 
et Pierre Giorgini. Parmi les membres associés de cette 
chaire, l’ICT est représenté par Vincent Grégoire-Delory et 
moi-même. Une session de travail de deux jours a eu lieu 
à Lille les 18 et 19 mai 2022 pour présenter les premiers tra-
vaux des chercheurs collaborant à cette chaire qui se donne 
pour but de « Conduire une réflexion sur les relations entre 
les technosciences numérisées et la foi chrétienne à l’heure 
de l’écologie intégrale ». Enfin, la collaboration avec l’UC 
Lille concerne aussi le thème de la vulnérabilité, qui rejoint 
l’un des axes de recherche de l’UR. Ce thème fut pour moi 
l’occasion de participer au colloque sur la vulnérabilité  
animale organisé à l’UC Lille les 16 et 17 juin 2022, par  
Catherine Vialle, Marie Pelé et Pascaline Turpin. Ma commu-
nication a porté sur le rapport entre la vulnérabilité animale 
et la christologie et s’intitulera : « Vulnérabilité animale et 
vulnérabilité du Christ. De l’enfant de la crèche à l’Agneau 
immolé ».

Jean-Marc Moschetta

Recherche collaborative sur le transhumanisme, 
l’écologie et les nouvelles technologies
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La Thématique de Recherche « Enseignement, Professionna-
lisation et Innovation » de l’ICT a organisé les 29 et 30 juin 
2022 un colloque international en phonétique corrective du 
Français Langue Etrangère (FLE). Le colloque a réuni trente-
cinq intervenants dont vingt venant de l’étranger (Croatie, 
Belgique, Espagne, Mexique, Italie, Pologne, Biélorussie, 
Suisse, Chine, Maroc, République tchèque). Ce colloque est 
l’aboutissement de quatre ans de projet de recherche dans 
le domaine de la correction de la prononciation en collabo-
ration avec plusieurs partenaires internationaux.

Le premier partenariat est établi avec l’Université catho-
lique de Louvain-la-Neuve (Geneviève Géron). Il portait sur 
l’analyse des manuels FLE pour adolescents et adultes afin 
de comparer la place de la correction de la prononciation 
dans ces deux types de manuels. Ce travail a pu être com-
muniqué au Congrès européen de la FIPF des 4-8 septembre 
2019 à Athènes en Grèce ainsi qu’au IVème Congrès mondial 
de la FIPF qui s’est tenu en Tunisie du 9 au 14 juillet 2021.

Les deux communications ont abouti à la publication de 
deux articles (l’un dans le cadre des Actes du Congrès et 
l’autre dans le cadre de la Revue de didactique du français  
Le Langage et l’homme de l’Université catholique de  
Louvain). 

Par ailleurs, un travail sur la correction de la prononciation 
chez les apprenants polonais en FLE a pu être réalisé en col-
laboration avec Barbara Borowska de l’Université catholique 
de Lublin en Pologne. Cela a donné lieu à une publication 
dans un ouvrage dirigé par elle.

Ce colloque se situe dans la perspective d’un mouvement de 
fond caractérisant la phonétique du FLE au cours des der-
nières années. La matière provoque un regain d’intérêt tant 
chez les enseignants avides de se perfectionner dans la dé-
tection des erreurs et la gestion de différentes méthodes de 
correction que chez les apprenants qui expriment souvent 
une volonté forte d’améliorer leur prononciation. 

MCF Bozena Billerey

Collaborations internationales
Colloque international en phonétique corrective en 
Français Langue Etrangère : Quelles formations et quels 
outils à disposition des professeurs en phonétique du FLE 
à visée didactique?

29 et 30 juin 2022

Dynamique(s) de recherche
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La Chaire Francophonies et Migrations de l’Institut catho-
lique de Toulouse s’inscrit dans la perspective de dialogues 
interculturels par le biais de diverses manifestations, unies 
par l’usage du français qui se fait messager de fraternité. 

Ainsi, l’année universitaire 2021-2022 a-t-elle offert une 
rencontre d’importance entre la France et le Liban, dans le 
cadre d’un colloque international : « Migrations et résilience :  
le pari du Liban » qui s’est tenu les 24 et 25 mars 2022. Cette 
rencontre scientifique rassembla des enseignants-cher-
cheurs libanais et des Libanais résidant en France toujours 
attachés à leur pays natal. Leur réunion ne pouvait être 
que fructueuse. Et elle l’a été, d’autant que l’écrivain Charif  
Majdalani nous a honoré de sa présence et a bien voulu 
dialoguer avec nos étudiants. Eux-mêmes, dans le cadre 
de la mission solidaire et en lien avec les étudiants de la  

communauté maronite, ont offert, au soir du 24, une  
représentation de la longue histoire du Liban depuis les 
mythiques Phéniciens jusqu’aux tourments contemporains.  
À cette occasion, la mairie de Toulouse avait organisé dans 
ses salons une réception en hommage au Liban. 

A l’avenir, toujours attentive aux cultures diverses, la Chaire 
envisage, en collaboration avec la TR1, un colloque dont 
l’Arménie serait le point nodal : « Hayastan : Diaspora et 
rayonnement ». Plusieurs disciplines, tant religieuses que 
profanes, y seront convoquées, en écho de ce territoire chré-
tien en terre musulmane, en harmonie avec la mission que 
se donne la Chaire.

PR ém. Bernadette Rey Mimoso-Ruiz

La Chaire Francophonies et Migrations

Journées doctorales et postdoctorales 
« La question du pardon »

6 et 7 avril 2022

La Chaire Vulnérabilités et Mutations du Droit : Droits 
humains des personnes âgées : vers un changement 
de paradigme ?
Courant novembre 2021, la chaire Vulnérabilités et Muta-
tions du Droit (V&MD) a été sollicitée par l’Association des 
Universités du Troisième Âge (AIUTA) basée à Toulouse et 
la Fédération Internationale des Associations de Personnes 
Âgées (FIAPA) basée à Paris. Il s’agit de conceptualiser et 
accompagner un projet de recherche dans le domaine des 
droits humains des personnes âgées : « les droits des per-
sonnes âgées : vers un changement de paradigme ? ». Ce pro-
jet a été présenté au CA de l’AIUTA à Athènes et au CA de la 
FIAPA à Bruxelles. 

L’idée générale est d’impliquer des associations membres 
des deux fédérations, et en particulier des juristes émérites 
pour penser et développer des droits et libertés à partir des 
difficultés pratiques rencontrées au quotidien et derrière 
lesquelles se trouvent des normes légales. Ces dernières, il 
importe de les étudier pour voir s’il y a lieu de les supprimer, 
de les renforcer, et de voir en quoi, en respectant le principe 
de subsidiarité, le niveau régional ou international, sont à 
même d’établir ou de renforcer cette fluidité dans la jouis-
sance des droits, qui fait le sel même de la vie.  Ce travail 
d’accompagnement se poursuivra en 2022 et 2023. 

MCF Albert Evrard sj

Les 6 et 7 avril ont eu lieu les journées doctorales et postdoc-
torales sur la question du pardon dans la pensée contem-
poraine. Les jeunes chercheurs (dix-neuf interventions) qui 
ont participé à cet événement ont été sélectionnés suite à 
un appel à candidatures. Les chercheurs invités provenaient 
du Chili (Université Pontificale catholique du Chili), de la Bel-
gique (Université catholique de Louvain), de l’Espagne (Uni-
versité ecclésiastique de San Damaso), Université Loyola An-
dalusia (Séville), de l’Italie (Université Tor Vergata, Université 
Pontificale Grégorienne à Rome, Université méditerranéenne 
de Reggio de Calabre). Plusieurs doctorants de l’ICT ont aussi  

participé à ces journées. Cet événement a confirmé le rayon-
nement de notre formation et de la recherche doctorale,  
ainsi que la richesse des échanges existants entre notre ins-
titution et les autres universités du monde entier. Les jour-
nées ont été co-organisées avec l’Université Vita-Salute San 
Raffaele (Milan) et avec l’Université de Macerata. En 2022-
2023 les journées doctorales et post-doctorales porteront 
sur le thème de l’hospitalité. 

Maria Calabretto
Voir 
biographie
PAGE 34
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Témoignage d’un étudiant en 
doctorat de droit canonique

Dynamique(s) de recherche

« Je suis laïc, universitaire à la Faculté de Droit de l’Univer-
sité Loyola de Séville en Espagne. Au point de départ de mon 
intérêt à faire une thèse en droit canonique à Toulouse,  
figurait l’exigence professionnelle et académique en langue 
française et en science juridique. Les travaux qu’implique 
cette formation sont déterminants dans une carrière uni-
versitaire en Espagne. Je connaissais la réputation de la  
Faculté de Droit canonique de Toulouse, reconnue en  
Espagne comme une brillante référence. Je fus conseillé à 
ce titre par mon ami, le Professeur A. Torrès Guttierez, l’un 
des plus éminents professeurs espagnols en droit public 
ecclésiastique. Sur place, j’ai trouvé un directeur de thèse, 
B. Callebat, devenu un ami et correspondant exactement 

au modèle que je me faisais en terme d’accompagnement. 
Les structures de la Faculté, à taille humaine, l’accessibilité 
aux sources de la recherche, l’environnement chaleureux 
de l’institution, le caractère éminemment scientifique de la 
recherche locale, m’ont aisément convaincu. Inscrit depuis 
deux ans, je compte soutenir mon travail doctoral dans  
l’année universitaire 2022-2023 ».

Jose Luis LLAQUET de ENTRAMBASAGUAS
Doctorant en droit canonique

« Heureux les pauvres » ? – 
L’éloge paradoxal de la pauvreté
Ce qui m’a amené à entreprendre une recherche philoso-
phique sur la pauvreté est le fait que l’Église prêche l’amour 
de la pauvreté, y voit une vertu et déclare bienheureux 
ceux qui la vivent, tandis que les ecclésiastiques n’ont pas à 
craindre de ne pas pouvoir terminer financièrement le mois, 
comme c’est le cas de certains fidèles qui entendent depuis 
la chaire les louanges de la pauvreté. Alors, la pauvreté est-
elle un mal en soi ou peut-elle être source d’un bonheur 
que la richesse matérielle ne peut pas atteindre ? Les pers-
pectives économique et politique échouent à éclairer cette 
richesse paradoxale de la pauvreté, fondée sur une éga-

lité existentielle et ontologique de l’homme, et en lien avec 
une dépendance heureuse à son créateur aimant. La thèse  
essaiera de défendre une pauvreté offerte à tous, une  
pauvreté non matérielle, mais existentielle qui, dans sa  
richesse, est source d’harmonie et de paix !

Albert-Henri KÜHLEM
Doctorant en philosophie
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La plus célèbre des maximes de Delphes, le Γνῶθι σεαυτόν, a 
connu dans l’Antiquité  une immense fortune. Si le précepte 
a bénéficié d’une si grande audience chez les Païens, ce fut 
aussi le cas chez les Chrétiens. Au IVème siècle, la contribu-
tion de Grégoire de Nysse aura été remarquable ; il disait 
que : « notre sauvegarde la plus sûre est de ne pas nous igno-
rer nous-mêmes et de ne pas nous imaginer que nous nous 
voyons nous-mêmes lorsque nous regardons autre chose  
parmi ce qui nous appartient (…) Rien de ce qui passe 
n’est nôtre » (Cant. II, 7). Dans sa polymathie, sans être un  
« répétiteur » de la Tradition, le Nysséen donnera à la  

formule une réception chrétienne, mais proprement  
mystique. Plus qu’une exhortation morale à considérer  
l’humilité de la nature humaine, Grégoire associe intime-
ment connaissance de soi et « théognosie » en tant que 
connaissance de la Trinité. Avec lui, l’être fini, l’homme, n’est 
connu que par le biais de l’Être infini, Dieu. 

Marcel Birame MBENGUE
Doctorant en théologie

Le « Connais-toi toi-même » chez 
Grégoire de Nysse
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Notices biographiques

Marie de l’Assomption, o.p. (Émilie d’Arvieu), 
dominicaine du Saint-Esprit, docteur en philoso-
phie, est professeur de philosophie et de théologie 
au noviciat des dominicaines du Saint-Esprit, ainsi 
qu’en classe de terminale à l’Institution Saint-Tho-
mas d’Aquin (Morbihan). Elle est membre du Co-
mité de rédaction de la Revue thomiste et a publié 
récemment   Nature et grâce chez saint Thomas 
d’Aquin, L’homme capable de Dieu (Paris, Parole et 
Silence, 2021). 

Laetitia Beignon 
est Directrice de l’ISFEC Midi-Pyrénées, membre 
du Comité de pilotage de la TR4 « Enseignement, 
professionnalisation, innovation », et travaille sur 
les thèmes de recherche suivants : FLE - Approche 
didactique en classe de langue et pratiques 
innovantes, et construction des compétences &  
posture professionnelle.

Andrea Bellantone, 
est Professeur en philosophie française contem-
poraine et phénoménologie, Doyen de la Faculté 
de Philosophie et au sein de Céres, coordinateur 
scientifique de la TR2 et titulaire de la Chaire  
Philosophie du Christianisme.

Aude Bernard-Roujou de Boubée 
est Maître de conférences en droit privé, rattachée 
à la FLD et membre de la Chaire Jean Rodhain.  
Elle co-organisera, avec le Père Albert Evrard,  
le colloque UDESCA Droit 2023 qui aura lieu à  
Toulouse.

Bozena Billerey 
est Maître de conférences en sciences du lan-
gage, enseignante de Français Langue étrangère, 
membre de la TR4 « Enseignement, profession-
nalisation, innovation », Unité de recherche Céres, 
Vice-Rectrice chargée de la vie universitaire et des 
formations d’Etat.

Isabelle des Bourboux 
est Directrice de l’enseignement diocésain  
Gironde,  AECG.

Maria Calabretto,
est doctorante à l’Institut catholique de Toulouse, 
où elle travaille sous la direction de M. Bellantone 
sur un projet intitulé « La suspension du cinéma 
abstrait  » et où elle donne un TD sur la pensée 
de Maurice Merleau-Ponty. Elle s’intéresse à la 
philosophie contemporaine, principalement du 
domaine français, et aux questions relatives à 
l’art, au statut de l’œuvre et à son rapport avec 
l’existence et la pensée humaine.

Bernard Callebat
est Professeur à la Faculté de Droit canonique et à 
la Faculté libre de Droit de l’ICT. Directeur du cycle 
doctoral en droit canonique, il est aussi Profes-
seur invité dans plusieurs universités en France 
et à l’étranger. Membre de Céres (TR2), il vient de 
faire paraître en juin 2022, en collaboration avec 
B. Hervouët et S. Icard, Jansénisme et droit, Paris, 
Chroniques de Port-Royal.

Laetitia Carrio 
est Maître de conférences en sciences du langage, 
membre de la TR4 « Enseignement, professionna-
lisation, innovation », Unité de recherche Céres, 
déléguée aux financements extérieurs de l’UR.

Pascale Cazalès
est Maître de conférences, Directrice du Pôle Art 
et Patrimoine de l’ICT. Membre de Céres (TR2), ses 
recherches portent sur l’art moderne et contem-
porain.

Olivier Damourette 
est Maître de conférences en géographie, spécia-
liste des migrations. Il a réalisé une thèse sur la 
sédentarisation des nomades somali dans l’est 
du Kenya. Membre de Céres (TR1, TR4, Chaire Fran-
cophonies et Migrations), il s’intéresse aux ques-
tions d’urbanisation informelle et de la construc-
tion du territoire par les néo-urbains. Il dirige la 
revue numérique Inter-Lignes.

Albert Evrard sj
est Maître de conférences FLD-ICT, co-responsable 
de la chaire Vulnérabilités et Mutations du Droit 
(V&MD)- droit des personnes âgées. Coordinateur 
scientifique de la TR3 au sein de Céres et cher-
cheur associé en droit à l’Université de Namur 
(Belgique). 

Bruno Gautier
est prêtre du diocèse de Pamiers, Professeur ordi-
naire à la Faculté de Théologie de l’ICT et membre 
de Céres (TR2). Doyen de la Faculté de 2012 à 2021, il 
en est actuellement le Vice-Doyen.

Christelle Guillin 
est Maitre de conférences en sociologie à l’ICT, 
coordinatrice scientifique de la TR4 « Enseigne-
ment, professionnalisation, innovation » au sein 
de l’UR Céres.

Gerd Krumeich
est Professeur émérite d’histoire contemporaine à 
l’Université Heinrich-Heine de Düsseldorf, cofon-
dateur et Vice-Président de l’Historial de la Grande 
Guerre à Péronne. Il est spécialiste de la Première 
Guerre mondiale et de Jeanne d’Arc, à laquelle il a 
consacré sa thèse d’habilitation. 

Albert-Henri Kühlem 
est doctorant en philosophie (ICT).

Jose Luis Llaquet de Entrambasaguas 
est doctorant en droit canonique (ICT).

Maurice Lugassy 
est coordinateur régional du Mémorial de la 
Shoah,  Antenne Sud.

Fr. Philippe-Marie Margelidon 
dominicain, docteur en théologie, est Professeur 
à la Faculté de théologie de l’Institut catholique 
de Toulouse et au Studium dominicain de théo-
logie à Toulouse. Il est aussi directeur de la Revue 
thomiste. Dernières publications : De la grâce à 
la gloire, Quinze leçons sur la grâce (Paris, Artège 
Lethielleux, 2021) ; De la prédestination à la répro-
bation, Un débat inachevé entre Jacques Maritain 
et Jean-Hervé Nicolas (Paris, Téqui, 2022).

Marcel Birame Mbemgue 
est prêtre du diocèse de Thiès (Sénégal). Après une 
Licence canonique en théologie à l’UCO (Angers) 
et une Licence canonique en philosophie an-
tique à l’ICT, il termine son doctorat en théologie  
fondamentale sur la réception du « Connais-toi 
toi-même » par Grégoire de Nysse.

Marie-Christine Monnoyer 
est Professeur émérite en sciences de gestion et 
titulaire de la Chaire Jean Rodhain de l’UR Céres.

Jean-Marc Moschetta 
est Professeur d’Aérodynamique à l’ISAE-SUPAERO, 
docteur es sciences et docteur en théologie, il est 
également chercheur au Céres (TR3). Il a publié  
« Jésus, fils de Joseph » (2002) et « Jésus viendra-
t-il aussi sauver les machines ? » (Mame, 2021).  
Il travaille particulièrement les questions posées à 
la théologie chrétienne par l’émergence des nou-
velles technologies (IA, transhumanisme).

Bernadette Rey Mimoso-Ruiz 
est Professeur émérite et honoraire de Littéra-
tures générales et comparées à l’Institut catho-
lique de Toulouse. Elle est titulaire de la Chaire 
Francophonies et Migrations et dirige la collection 
« Humanités » des Presses universitaires de l’ICT. 
Ses principaux champs de recherche portent sur 
les mythes et contes méditerranéens, les littéra-
tures francophones du Sud.

Blandine Richard 
est Maître de conférences en droit public à  
l’ICT et Doyen de la FLD. Spécialiste de droit 
de l’Union européenne, de droit de la santé 
et des questions éthiques, elle est co-titu-
laire de la chaire Vulnérabilités et Muta-
tions du Droit avec le P. Albert Evrard et  
Enguerrand Serrurier.

Enguerrand Serrurier 
est Maître de conférences en droit public et  
directeur des études à la FLD de l’ICT. Spécialiste  
de droit international et des questions de déve-
loppement, il est co-titulaire de la chaire Vulné-
rabilités et Mutations du Droit avec le P. Albert 
Evrard et le Doyen Blandine Richard.

Nathalie Teisseyre 
est Maître de conférences en psychologie, ensei-
gnant-chercheur à l’ICT, intégrée à la l’UR Céres 
(TR3), pour laquelle elle est déléguée à l’éthique 
et à l’intégrité scientifique. Elle travaille en psy-
chologie clinique de la santé et s’intéresse aux 
questions de la prévention en santé et également 
à l’éthique empirique des soins et plus particu-
lièrement aux problématiques de la maladie  
chronique et de la fin de vie.

TR1 : Culture, Herméneutique et Transmission
TR2 : Christianisme, héritage et présence
TR3 : Éthique, Humanité et Vulnérabilités
TR4 : �Enseignement, professionnalisation  

et innovation



Presses universitaires de l’Institut catholique 
de Toulouse (PUICT, 2021-2022)

https://www.puict.fr/inter-lignes

https://www.puict.fr/abstracts
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• �En librairie
• �Sur le site des Presses :  

https://www.puict.fr/home 
• �Sur les plateformes de vente en 

ligne (sites éditeurs, Fnac, Amazon, 
etc.)

Comment se les procurer ?
Publications imprimées Revue imprimée

Revues numériques
téléchargeables en libre accès
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Dans l’agenda 2022-2023
Le programme est consultable : https://www.ict-toulouse.fr/programmation-recherche/

COLLOQUES
5 janvier
Quelles voies et méthodes pour  
la transition éducative ? (PSR GOCE)
9 et 10 mars
Les manifestations du sacré et du divin
9, 10 et 11 mai
Droit et alimentation
Du 9 au 12 mai
Se référer à Saint Thomas : autorité et 
tradition
10 mai
L’alliance des savoirs (PSR FC)
02 et 03 juin
L’Antiquité (re)sonorisée – Conceptions 
et représentations sonores de l’Antiquité 
dans les créations medias du XXIe siècle
10 au 13 juillet
Congrès EABS (European Association of 
Biblical Studies), Université de Syracuse

JOURNÉES D’ÉTUDE
7 octobre :
Journée d’étude annuelle de la Chaire 
St Thomas d’Aquin
13 octobre
Journée d’étude interfacultaire : la Paix 
22 novembre 
L’urgence sanitaire et humanitaire 
(PSR GDJ-DHI)
24 novembre 
Croire et agir : la Résistance catholique 
dans le Midi toulousain 

8 décembre 
L’humain et le sacré 
chez Pier Paolo Pasolini (1922-1975) 
9 décembre
Journée d’étude des canonistes : Pénitence 
et discipline pénitentielle devant la théolo-
gie et le droit
15 décembre
Les fondements philosophiques de la 
théologie (PSR FC)
9 janvier
La mise en œuvre de la protection tem-
poraire depuis l’invasion de l’Ukraine (PSR 
GDJ-DHI) 
19 janvier 
La paternité (PSR FC)
10 février 
État de guerres et ordre international 
au XXIe siècle
14-15 février
Philosophie et littérature : la narration de 
l’expérience religieuse
17 mars 
Cliniques de la haine et de la colère
22-23 mars
Journées doctorales et postdoctorales : 
l’hospitalité
24 mars
Le pays des mille collines : les erreurs 
meurtrières de l’Histoire sur le Rwanda 
(PSR LAMVEC)
18 avril
La question de la valeur dans la pensée 
moderne et contemporaine 

14 juin
Christianisme et art contemporain (PSR FC)
22 juin
Subsidiarité et gouvernance

SÉMINAIRES DE RECHERCHE 
14 sept, 5 oct, 10 et 16 nov, 11 janv, 14-15 fév, 
21 mars, 4 et 24 mai, 21 juin 
Chaire Philosophie du Christianisme
10 oct, 7 nov, 5 déc, 9 janv, 6 mars, 8 mai
Yirm  yahû
17 oct, 20 oct, 5 déc
Chaire V&MD : Initiation à la recherche, 
Découverte et Spécialisation (IDS)
25-26 nov, 24-25 fév, 2-3 juin
Codex de Bèze (Royaume-Uni, Espagne, 
France)
26 nov, 4 fév, 15 avr
Les enarrationes in psalmos (discours sur 
les psaumes) de saint Augustin
28 mars
Assises annuelles de la TR4

CONFÉRENCES
13 sept, 25 oct, 3 avr
SIMUL’ONU : les droits des personnes en 
territoire occupé
9 nov
Un témoignage sur la Shoah : la lettre de 
Lusia

e


